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Le soir: Sur rendez-vous
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ll veut nous dévorer
Un président de la CTCC a Tring Jct, nommé Ovide Roy

nous a appelé longue distance pour nous lancer les sottises
qu’il a cru bon de nous dire pour avoir demandé, dans notre
dernier numéro, à la dite CTCC, de laisser la paix aux citoy-
ens du Québec. Il allait entendre ce président d'Union pour
comprendre la haine qu’entretiennent contre certains patrons
quelques chefs d’Unions. Tous ne sont pas de cette catégorie,
mais celui-là n’est pas à piquer des vers. Il voulait tout sim-
plement nous dévorer. C’est là que l’on constate avec quelle
ardeur certains chefs ouvriers y vont dans leur réclamauons.
Ce qui a le pius contribué à calmer ce chef d’Union est le
fait que nous sommes dans la catégorie de ceux qui payent
le mieux. \

Nous admettons avec M. Roy qu’il existe encore des
industries en retard et qui payent des salaires de famine.
Mais ce n‘est pas notre cas. C’est pourquoi nous avons con-
seillé à notre interlocuteur de travailler à faire payer ces
industries en retard et il aurait raison, mais de laisser la
paix à ceux qui sont aujourd’hui obligés presque de vendre
leurs chaussures pour parvenir à combler une liste de paye
fort élevée. C’est cette violence des ouvriers qui n’est pas ad-
missible. On accepte que les Unions travaillent à obtenir des
salaires raisonnables, mais qu’elles travaillent dans la paix
et l'harmonie. Surtout qu’elles ne tentent plus de pressurer
le patron commeelles semblent vouloir le faire depuis quelques
mois. Des salaires raisonnables, oui, des salaires outranciers,
non. Le tout dans la paix et la concorde. Voilà ce que nou:
défendons et nous irons jusqu’au bout en ce sens. Jamais
nous ne nous opposerons à ce que l’on fasse payer une 1in-
dustrie injuste et mesquine.

“Vie de femmes’
Il suffit qu’un programme radiophonique soit plus inté-

ressant que les autres, il suffit que ce soit une tranche de vie
bien vécue, pour qu’un auditeur le trouve ridicule et sans
intérêt. N’est-Ce pas ce qui est survenu pour le programme
captivant et plein d'intérêt qu’est le programme “Vie de
Femmes.” Au cours du quart d’heure ‘Sur nos ondes” une
personne a critiqué ce magnifique programme de méchante
façon. Pourtant l’auteur ne mérite que des félicitations. C’est
curieux le goût du public. On semble unanime à louer le
programme “Metropole” et selon notre humble opinion il
n'y a pas de quart d’heure plus ennuyeux, plus insignifiant
et plus nul que celui-la. “Cher auditeurs. . , 4 demain . . .
c’est la seule phrase que j'aime au cours de ce programme.

Patate chaude
Je ne suis jamais allé à Paris et je ne m’en porte pas

plus mal. J'ai sans doute manqué de voir de belles choses,
de l’art dans toute sa beauté, des choses, oh, des choses que
l’on ne voit qu’à Paris, mais je m’en console en pensant qu’il
y a, en Amérique aussi, des choses que l’on ne peut voir en
Æurope, même à Paris. Nous avons actuellement une délé-
gation de GRANDS artistes venant de la ville lumière, de
la ville des artistes, paraît-il, enfin de la ville par excellence.
J'ai eu l’occasion de causer avec des Parisiens et en prê-
tant bien l’oreille je suis parvenu à les comprendre bien,
leur français étant le nôtre. Cependant, (on connait l’accent
parisien) n’étant pas allé à Paris je n’ai pas l’oreille faite
au roulement excessif des ““R’”, voilà pourquoi dans une con-
versation je dois prêter l'oreille attentivement pour ne pas
perdre le fil. Mais sur la scène, oui sur la scène, ces GRANDS
artistes sont peut-être grands, mais les programmes radiopho-
niques qu’ils donnent sont parfaitement incompréhensibles.
Est-ce l’acoustique qui était responsable que les “R”’ claquent
trop fort et nous font perdre les paroles, c’est bien possible,
mais les canadiens sont pourtant compréhensibles. Et ces
pâmaisons, ces énervements, ces excitations, comme tout le
monde, j’en reviens facilement. Sans doute est-ce de l’art.
Del’art à la parisienne mais de la bouillie pour les chats à la
radio. On est sous l'impression que ces gens-là parlent avec
une patate chaude dans la bouche. Ceux qui ont visité Paris
qui y ont vécu ont maintenant l’avantage de me taxer de
toute façon, mais je n’en penserai pas moins, ce que tout
canadien raisonnable pense de ces GRANDS artistes à l’ac-
cent de Paris.

Chambre de Commerce, Ste-Marie de la Beauce
Discours de M. J. Eug. Vallée prés. des Ch. de Commerce

Chaudière-Etchemin

“Jamais auparavant y a-t-il eu un plus grand besoin de
considération sérieuse des questions nationales et la plupart
sont abordées dans les principes d’orientation de la Chambre
de Commerce Canadienne reçus aujourd’hui” a déclaré M.
J. Eugène Vallée (Président) de la Chambre de Commerce
de la Chaudière et de l’Etchemin.

M. Vallée ajoutait que la réception de ces principes au
Suite à la page 8

 

  

Je serai absent de mon bureau du
28 janvier au 19 février

Dr. Dentiste Rolland Giguère
StaiMarie, Beauce

Je serai absent de mon bureau du
28 janvier au 19 février

Le Dr Ls-Philippe Dionne
Ste-Marie, Beauce  

rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce, Province de Québec. anada.

Dernièrement j'ai fait la ren-
contre d’un inconnu qui en avait
beaucoup à dire sur le compte des
Juifs, il les accablait de tous les
péchés passés, présents et futurs
de l’humanité, tellement que je n’ai
pu m’empêcher de le contredire et
de lui dire: “J’admets avec vous,
monsieur, que les Juifs peuvent a-
voir certains défauts mais quelle
race n’a pas les siens et le Christ
en parlant de la pécheresse n’a-
tel pas dit. “Que celui qui n’a
pas péchés lui jette la première

pierre”,
Puis ne laissant pas à mon in-

terlocuteur le temps de reprendre
son souffle je continuai en disant:
“Monsieur je vais vous mommer,
pour wotre information quelques
qualités que vous avez oubliées tan

tôt,
Les Juifs sont envahissants, c’est

vrai et je ne cherche pas à le
nier mais personne ne peut nier
aon plus leur intelligence, leur ap-
itude a la spéculation intellectuel-
2 leur application au travail, leur
volonté d'arriver et leur esprit
la conquête. Vous avez déclaré tan-
ôt qu’ils devaient parler a Sa-
can pour réussir comme ils le font
lans les affaires mais d’après moi

c'est d'espoir qu’ils ont dans l’ave-
nir qui leur penmiet de passer au
travers des pires difficultés, ils sa-
vent eux que le soleil luit tou-
jours à l'arrière des nuages et
ils savent l’attendre.
Arthur Ruppin dans son livre

Les Juifs dans le monde moderne,
nous déclare: “Ils se sentent a
l’aise dans une atmosphère de ris-
que et d'incertitude éclairée d’es-
poir. Le Juii me renonce jamais à
l'espérance et c’est ce qui lui per-
met de s’adopter à des conditions
nouvelles. Il ne se laisse pas a-
battre par les revers et s’attend
toujours à ce que les choses s’a-
méliorent. Cette attitude mentale
est (précieuse devant les incerti-
tudes du commerce.
Pour terminer je vais vous mon-

trer que les Juifs nous donnent
régulièrement une leçon de solida-
rité que nous devrions imiter
plutôt que de les critiquer.
Qui n’a pas entendu parler du

“Hebrew Free Loan” et derniére-
ment M. Louis Bromptfield de
Montréal s’est dit prêt à expliquer
à tous el à chacun le fonctionne-
mtn de ce prêt sans intérêt si
avantageux pour ceux qui ont des
capacités sans avoir de capitaux. 

SOLIDARITE DES JUIFS
Voici les grandes lignes de ce

prét. Tous les Juifs qui ont de
l'argent fournissent un certain
montant à un comité spécial qui
administre ce prêt. Cet argent est
passé par la suite sans intérét et
à fond perdu à des commerçants

qui ont d’après ce comité des chan-
ces de réussir,

Inutile d’ajouter que tous les

Juifs qui réussissent à s'enrichir

grâce à ce (prêt se hatent de four-
nir eux-mêmes des fonds à cet
oeuvre magnifique dès qu’ils le
peuvent. Les Juifs qui acceptent
ce prêt évitent tous les frais d’é-
mission d’obligations, ils ne paient
jamais d'intérêts ruineux, ils sont

libres d’oublier les questions d’ar-
gent pour s'attacher aux autres
problèmes qui se présentent dans
un commerce, voilà d’après moi
des avantages que personne ne
contestera «it pourtant aucune au-

tre raçe n'a jamais pensé à faire
la même chose.

Verra-t-on jamais une entreprise
similaire dans la province de Qué-
bec et nos enfants ou les enfants
de nos enfants pourront-ils jamais
être aidés par le Prêt à fonds per-
de Québecquois ?

René CARRIER

 

Le maire de Ville St-Georges, M.
Josaphat Poulin, et Mme Poulin
ont été l’objet d’une belle fête le
27 décembre dernier à l’occasion de
leur vingt-cinquième anniversaire

de mariage.
Les parents et les amis des ju-

bilaires ont voulu souligner cet im-
portant évènement d’une façon di-
gne des deux époux. La réception
eut lieu à HOTEL ARNOLD et
plus de trois cents invités étaient
présents. Plusieurs d'entre eux é-
taient venus de Québec, et de dif-
férents endroits de la région.
La soirée se termina dans la

musique et la danse avec le con-
cours de M. Oliva Chabot, organis-
te. Mlle Cécile Dulac et M. Jac-
ques Belle-Isle participérent éga-
lement au programme en chantant
quelques pièces de leur répertoi-

re.
—o0o————

Beauce-Jonction
RESULTAT DE DECEMBRE

A L’ECOLE NO 4

‘lére Année: ;

Monique Poulin, Louisette Cli-

che, Claude Grenier, André Avard,
Francine Cloutier.

Josette Nadeau, Inst.

2e Année:
J-Guy Grenier, Nicole

champs, Nicole Pomerleau,
rier Doyon, Léopold Gosselin.

Aline Bisson, Inst.

Long-
Lau-

3e Année:
Andrée Earl, Henriette

re, Roger Poulin,
Florence Turcotte Inst.

CLASSE DES GARÇONS
Te Année:

J.-Guy Lessard Gaston Cham-

pagne J.-Narcisse Nadeau.

Giguê-

Be Année:
Lucien Labbé, Ls-Denis Cliche,

Yvan Labbé.
Je Année:
P.M. Nadeau, Jules Vachon.

J.-E. Labbé, Professeur

 

Trouvée
Une boucle d’oreille en pier-

re du Rhin a été trouvée sur

la*place de l’église. Elle sera

remise à la propriétaire sur

paiement de cette annonce.
S’adresser à:

Le Guide
Stet-Marie, Bce 
  

Noces d'Argent de
M. et Mme Josaphat Poulin
 

La Masse
Le conseil de Beauceville-Est

trempe dans la Bouillabaise. Après
la demande de paiment de taxes
par un contribuable contre ume
manufacture, deux autres deman-

dent des remboursements.
»Pour du bruits, il y en a.

—e0—

M. Evangéliste Carrier de Ste-
Rose, contremaitre de la Q.C.R.
prend sa retraite après 38 ans de
travail, Nos délicitations.

—_——

Marcel Poulin, ce joueur malheu
reux qui a perdu un oeil en jouant
au Hockey recevra un cadeau de

$100.00 du Conseil de Beauceville-
Est, Nos meilleurs voeux et bon-
ne chance.

—e--

M. et Mme Josaphat Poulin cé-
lèbrent leur 2Bième anniversaire
de mariage, presqu’en même
temps que nous-mêmes. Nos félici-
tations Josaphat.

—0—

Lisez le rapport annuel de la Ban
que Canadienne Nationale. II vous
intéressera au plus haut point.

000

Notes Sociales
Miles Anne-Marie et Yvonne Ga-

rant de passage a4 Québeca l’oc-
casion des fêtes,
Mme Jean-Marie Carette et son

fils André visitaient des parents à
Québec à l’occasion des fêtes.

Milles Eva et Alexina Gagnon de
Ste-Marie font actuellement un
séjour en Floride.
Mme Jacques Taschereau et ses

enfants ont passé la période des
fêtes à Montréal, chez des parents.

    

JEUDI LE 15 JANVIER 1955

L'Externat Sainte-Marie
12 janvier 1953

La Commission Scolaire de Ste-Marie,
a/s. - M. Alban Brochu, Secrétaire,
STE-MARIE DE BCE, P. Q.

Monsieur le Secrétaire,

J’ai eu l’occasion de prendre connaissance d’un article
au sujet de la construction de l’Externat SteMarie qui a pa-
ru dans une récente édition du journal “Le Guide” de Ste-
Marie de Beauce.

On m’a toujours dit qu’il ne fallait pas s'occuper de la
critique, mais d’y répondre par le silence, le travail et le
progrès. Je profite donc de l’occasion pour vous exprimer
officiellement l’admiration que j'ai eue pour votre Com-
mission Scolaire lors de l’étude et de la réalisation des plans
de cette construction. Nous avons travaillé dans le silence
et pour le progrès.

Si les personnes qui ont des reproches à faire assis-
taient aux assemblées de la Commission Scolaire et appor-
aient à cette cause le même dévouement que vous y aves
apporté, je crois que ces personnes réfléchiraient avant de
critiquer.

Je ne connais aucune Commission Scolaire qui a réussi
à obtenir l’octroi subtantiel que vous avez eu pour cette
construction, lequel octroi diminue d’autant les taxes qu’au-
ront à payer ceux qui osent critiquer.

Pour éclaircir certains détails, j'aimerais rappeler à vo-
tre Commission Scolaire qu’il m’est toujours très agréable
d'employer ia brique de SCOTT et que je l’emploie le plus
souvent possible dans mes constructions et je l’ai employée
tout dernièrement à Ste-Marie pour l'agrandissement de l’Hô-
pital. Pour l’Externat Ste-Marie, il fallait employer une bri-
que pâle, de manière à convenir à cette construction qui de-
vait être plaçée tout près du Centre Paroissial, et la Brica-
de de SCOTT produit seulement de la brique rouge ou noire.
Vous vous rappelez tout de même que toute la brique de
remplissage et le terra-cotta proviennent de la Bricade de
SCOTT.

Il ne faudrait également pas qu’il y ait un doute de lu
part de la population sur la qualité de la brique que nous em-
ployons présentement, laquelle brique est de toute première
qualité de méme que celle de SCOTT.

J'ai fait parvenir une copie de cette lettre à M. J. Marie
Carette, que je l’espère bien, pourra la faire paraître dans la
prochaine édition de son journal “Le Guide”, de manière à
renseigner loyalement la population de Ste-Marie.

Veuillez me croire, Monsieur le Secrétaire.
Bien à vous,
J.-Berchmans Gagnon

«
/8l
cc/ MM les Commissaires

M. J. M. Carette

RETRAITES FERMEES

 

[20 au 23 jamvier Dames
; A LA i R. P. J. Pelletier, S. M.

MAISON NOTRE-DAME DU RO-|16 au 19 février Dames
SAIRE 20 au 22 février Jeunes filles

SAINTRB-MARIE DE BEAUCE | Prière de s'inscrire à:

 16 au 19 janvier Jeunes filles

R. P. C, Brunet, M. S. C.
Les SS. Missionnaires de l’Imm-

| Conception Ste-Marie de Beauce.

 

EXTERNAT SAINTE - MARIE
 

Esvieshe:  Pécahatene» SOINTE-MARIE -CTE-DEAICE-POIT.

 

TIRNAT SAINTE 4

 

ILACLERPSTAINED~~ARIATECTL- TRLPOROMINRBo. - € Di Senay

Perspective de l’Externat Ste-Marie que la Commission Scolaire de Ste-Marie de Beauce fait présentement construire dans
cette Municipalité près du Centre Paroissial. Cette Ecole entiè rement à l’épreuve du feu logera 12 classes avec l’administras
tion et services. Les plans ont été préparés par I'Architecte J.-Berchmans GAGNON de Thetford-Mines et le contrat pour
l’exécution des travaux a été accordé à Giguère et Lacroix, Entrepreneurs-Généraux de Ste-Marie de Beauce. Ia Com-
mission Scolaire est formée de MM. Benoit Vachon, président, Roland Bisson, Pierre Doyon, Robert Drouin, Irenée Lacroix,
Commissaires et Alban Brochu secrétaire. Un généreux octroi du Gouvernement Provincial a été obtenu par le Député de la
Beauce M. Georges-Octave POULIN.
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Les personnes qui désirent communiquer avec notre journal, sont priées de communiquer avec

nos representants (Les) dans chaque municipalité. Tuute annonce classifiée peut-être confiée à no-

tre représentant (te) qui nous la fera tenir. Si vous désirez confier un abonnement à notre jour-

nal, confiez votre remise aux porsonnes dont les noms suivent dans chaque village.

NOS COLLABORATEURS

St-Patrice Mlle Louisette Loubier …Beauce St-Honoré Shenley Mlle Simone Savoie ……

N.-D. d'Issoudum Mile Thérèse Poulin …Beauce St-Elzéar … Mile Marguerite Morin _Beauce

Ste-Croix wee Mlle Marie-Anse Dion …Lotb. St-Joseph | M. Louis-Ph. Giguére ._Beauce

Ste-Croix .. Mlle Lucienne TherrienLotb. Ste-Marie Pauline Drouin Beauce

St-Elzéar Mlle Germaine Leclere ……Lotb. St-Frédérie __.... Mlle Emilienne Vachon Beauce

Neubois _…. … M J A. Lemay .| Beauceville … Mlle Agathe Roy Beauce

St-Narcisse Mme Alexandre GravelLot St-Ephrem Mlle Gertrude RoyBeauce
St-Gilles … Mme Jean Fontaine ……Lotb.| St-Victor _……… Mlle Gisèle Couture _.Beauca

St-Benoit _… M. Edouard l.ehoux . St-Evariste Mlle Blanche-R. FortierBeauce

St-Sylvestre| M, Raymond O'Hurley _Lotb.| Tring Jet. M. Alcide Cloutier .....Beauce

St-Côme Mme Réal Bélanger ………. Beauce St-Martin ....... Mlle Gabrielle Rodrigue_Beauce

Beauce

 

  

  
 

 

  
 
 

La situation de l’économie
agricole

Le neuvième recensement dévennal du
Canada constate non seulement les progrès
du pays, mais encore les conséquences de
son évolution sociale et économique au cours
des dix dernières années. Les compilations
définitives, au ler juin, fixent aux envi-
rons de quatorze millions le chiffre de la
population. Le taux d’accroissement annuel
a atteint 1.86 pour cent, l’un des plus éle-
vés parmi les nations de race blanche.

L’industrialisation du pays, accélérée
par la guerre, a élargi l'écart que présente
la répartition de la population entre les vil-
les et les campagnes. Un taux d’accroisse-
ment de 32.7 pour cent a porté la popula-
tion urbaine à plus de huit millions et de-
mi. Les citadins sont maintenant en ma-
jorité dans cing des dix provinces. Les vil-
les elles-mêmes ont évolué de façon variu-
ble selon le degré d'industrialisation. Plu-
sieurs ont plus que doublé leur population.
On en compte maintenant trente-quatre de
plus de 30,000 ämes, soit sept de plus qu’en
1941.

L'accroissement rapide de la popula-
tion urbaine, n’est pas un phénomène parti-
culier au Canada. Il existe dans tous les
pays qui s'industrialisent. Il se manifestait
d'ailleurs chez nous dès le début du siècle.
En 1901 cinq personnes vivaient à la cam-
pagne contre trois à la ville. Quarante ans
plus tard, plus de la moitié de la population
etait composee de citadins. Aujourd'hui,
ceux-ci forment près des deux tiers de la
population au Canada.

Le recensement fait ressortir à 7.5 le
pourcentage d'augmentation de la popula-
tion rurale. Au fait, il a été de 15.5 le dé-
nombrement de l’an dernier ayant classé
comme citadins un certain nombre d'habi-
tants qui sur la base de calcul de 1941 au-
raient figuré parmi les ruraux. On se mé-
prendrait, du reste, sur la portée du terme
population rurale si l'on prenait pour ac-
quis qu’il désigne uniquement les personnes
qui s’adonnent & la culture de la terre cu
qui en font leur occpation principaiz. 1
n’y a que 52 pour cent de la population dite
rurale qui vit à la ferme. Le nombre des ru-
raux qui ne sont pas agriculteurs s’est m:-
me accru de 37 pour cent. Dans toutes les
provinces, sauf en Colombie britannique, à

rembre des cultivateurs accuse une ditni-
nution allant de 4 pour cent en Ontario à
22 er, Saskatchewan. Cette évolution , n’est-
élle pas . ttribuable aux progrès de la mê-
canisation qui a sensiblement réduit le be-
soin de main-d'oeuvre agricole et au re'ève-
ment du niveau de vie à la campayg ie quil
v a suscité l'établissement de nombreuses
enireprises industrielles et commerciales?

La situation de l’économie agricole, sur-
tout l'élargissement progressif de l’écurt
entre la population des campagnes et cel-
le des villes sunt, pour de non:breux obser-
veteurs, un sujet de préoccupation. Méme
si le volume de la production agricole a tou-
ché l’an dernier un sommet qui n’ayaic été
dupassé qu’une seule fois, il reste néalimoIns
nécessaire de conserver entre la masse cies
producteurs et celle des consommateurs un
point d’équilibre dont on ne saurait s’écar-
ter sans qu’il] en résulte des consiquences
graves. Le dépeuplement des campagnes
est d’autant plus inquiétant qu’il s’est pour-
sulvi et méine accéléré pendant une période
Je prospérité relative. Sans doute 1a con-
traction de la demande du marché anglais
et les _estrictions imposées par ies Etats-
Unis à l’importation de certains produits
Ce la ferme ont-elles suscité des enbarras
aux cultivateurs canadiens. Mais 1 auzmen-
iution de is consommation et la fermeté des
prix, au pays meme, ont manifestement a-
meéliore, depuis dix ans, la situation finan-
cière et le n°veau de vie de la classe agri-
cole. Le déteupleicent des campagnes s'ag-
grave d'ailleurs d'année en année pa. suite
du viciliissement des cultivateurs puisque
ce sont surtout les jeunes qui abandonnent
la terre.

Il importerait, d’assurer la relève en
intensifiant l'oeuvre de colonisation ainsi
que le travail des ligues de retour à la ter-
re, tout en promulgant une politique d'itn-
migration appropriée aux besoins du pays.
Il serait sans doute utile de conclure avec
d’autres pays une entente analogue a celle
que ncus avons avec la Hollande et qui nous
à valu l’arrivée, depuis 1947, d'une multi-
tu&: d'agriculteurs hollandais dont plus de
six ceuis possèdent déjà leur propre exploi-
tation agricole.

 

L’assurance-
Plus d'un million d’automobilistes ca-

nadiens, qui renouvellent ordinairement
leur assurance automobile au début de 1'an-
née, l'obtiendrot pour T9ES aux tars de
1952.

En annonçant cette nouvelle au nom
de plus de deux cents compagnes d’assu-
rance contre l'incendie et les accidents, la
All Canada Insurance Federation précise
aujourd’hui que les nouveaux taux d’assuran
ce automobile - calculés, comme toujours,
d’abrès le nombre des accidents de l’année
précédente et les frais qu’ils ont entraînés
- n’entreront pas en vigueur avant le mois
d’avrit, alors que d'habitude cn les appli-
que à partir de janvier.

Si l’on maintient les taux de 1952 jus-
qu’en avril prochain, c’est qu’il faut plu-
sieurs mois pour mettre définitivement a:
point le système d’escompte adopté récem-
ment en faveur de certains automobilistes
qui n’ont pas subi d'accident pendant une

automobile
période déterminée.

On sait que plus de cent compagnies,
membres du Dominion Board of Insurance
Underwriters, ont récemment décidé d'ac-
crder, er certain cas, un escompte de 20
pour cent sur les primes de 1953 pour 1€s-
ponsarilité publique et dommages à la pro-
priété, aux automobilistes de la cacégorie
de risque “A-l”, c’est à dire aux propriétai-
re» d'autos qui ne sont jamais conduites
par des gens de moins de 25 ans (gruupe
responsavle d’une très forte proportion da--
eidents).

Les compagnies étrangères au Domi-
nion Drard étudient la question da l’es-
compte. Au Canada, l’assurance automobile
=¢ partuge entre les membres du Board et
les rvoriéiés dites “indépendantes”, Celles-ci
songent a mettre en vigueur un esenmpte
s+mblable “ celui dont il est parlé plus haut.

L'escompte “sécuritaire” a un double
but: a) encourager les automobilistes à la

“LE GUIDE"

prudence; but combattre l'inflation des taux
d’assurance automobile, amenée par l’ac-
croissement du coût des soins médicaux et
des réparations nécessitées par les accidents

Le prix des réparations et des soins
médicaux a monté de plus de 150 pour cent
depuis l'avant-guerre, alors que celui de
l’assurance tous-risques, pour l’automobilis-
te ordinaire, n’a augmenté que de 6% pour
cent.

Les dirigeants de la All Canada Fede-
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ration déclarent que l’escompte de 20 pour
cent cnirera en vigueur le printemps pro-
chain, avec les taux d'assurance automobile
de 1953, uuxquels il s'appliquera,

L'an dernier, les compagnies d’assu-
rance automobile ont perdu plus de $6,000,-
000, et ccla montre bien que les taux actuels
ne suffisent pas à faire face à l’augments-
ticn considérable des réclamations, ajoutent
les représentants des compagnies.

 

Conservation del’eau et
| du

Au Canada, de pair avec l’utilisation
rationnelle des terres arables, la conserva-
tion des réserves d’eau et de sol constitue
le principal problème que posent nos ri-
chesses naturelles. Telle est la conclusion
d’une evude de l’Institut agricole du Cana-
da (A. 1. C.) qui groupe plus de 3,000 tech-
niciens agricoles au pays.

Alerté par ‘l’absence d’une polit. que
appropiiée et coordonnée en ce qui a trait
à l'eau ct à la terre arable”, l’Institut vient
de putlicr un rnémoire qui demande a coo-
pération de tous sur le plan national à l’é-
laboration et l’exécution de programmes de
conservation de l’eau et du sol.

“La conservation du soi et de l’eau
pour l’agriculture, explique-t-on, exige la
collaboration des administrateurs, ingé-
nicurs agricoles,  agronomes, économistes
«gricoles, spécialistes du sol, ingénieurs et
construction et agr'culteurs, Pour

-

pleine-
nent réussir, cette action concertée s’im-

sol
pose, que le programme d'action se rattache
sux eaux dirrigation, à l'inondation des
terres cultivées ou à l’evraïement de l’éro-
zion rar l’ean et le vent”.

L'organisation défectueuse et le man-
que de ccora.nation ont eicraîné des problè-
mes agricoier et éconmmiques très aigus
dans la réalisation des premiers projets
d'irrigation en -Alberta et en Australie, et il
fallut le concours des spécialistes en sols
ci en irrigation pour corriger les erreurs.
Le mémoire souligne encore qu’on doit con-
sidérer l’agriculteur comme le pivot du suc-
cès de n’importe quel programme de con-
servation efficace de l’eau et du soi arable.

Comme la conservation de ces riches-
#cs naturelles importe au Canada de façon
primordiale, nul Le peut nier l’opportunité
de confier l’adu.lnistration ei l'exécution
d'un programme national de conservation à
un personnel parfaitement qualifié.
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JEAN VALLERAND, compositeur
montréalais bien connu, secrétaire
du Conservatoire de Musique de

la province de Québec, poursuit
à Radio-Collège la série de ses
conférences sur la musique, Il est
entendu le mercredi de 4 h. 30 à
5 h. 30 du soir au réseau Fran-
çais de Radio-Canada. Sous la ru-
brique la musique et son langage,
après avoir traité au premier se-
mestre de la voix humaine, il é-
tudie depuis le début de l’année
la musique de clavier.

 

La propriété industrielle

et les canadiens-francais
Liste de brevets d’invention ac-

2ordés en Canada a des Cana-
d'iens-Frrançais durant les mois

d'octobre, de novembre et de dé-
cembre 1952 et obtenus par l’en-
tremise du BUREAU TECHN!-
QUE FOURNIER, procureurs de
brevets d’invention, 934 est, rue

" Ste-Clatherine, à Montréal.
487,361 Afurelien Pelchat de

“Coffret-tire-
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. Le Guide CFDA lire”.
et postes de radio Le Progrès de Villeray , CKSM 487,719 Arpalis Larivière de Na
Pour faire suite à la résolution| L@ Vallée de la Chaudière van, Ont, “Clé universelle pour

passée à l'assemblée des 198 dj-| Le Progrès de St-Georges . TT000—— tubes”,
rigeants du mouvement du Crédit! L'Echo de Frontenac 487,903 J. M. Lagrandeur deSocial, le 4 janvier, voici la lis-| L'Echo de La Tuque Jean Lesage au programme Ste-Anne de Stukely, P. Q. “Treuil
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dio à quidesfélicitations sontà. Le Progrs de St-Georges Les affaires de l’Etat 1 58,484 Joseph Henri Lord de
Iressées pour avoir passé un ou| L€ Courrier de Lava 0 1 i ontréal, “Structure de panneau
plusieurs "communiqués créditistes: L'Homme Libre le 20 Janvier de mur de plancher”.
La Presse . La Parole 488,548 Léon Langlois d’Anse
L’Action Catholique L’Eclairear Il nous ait plaisir de vous in- Ste-Anne des Monts, P. @.,, “Treuil
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Le progrès du Saguenay CBF es P. M. sera ‘honorable Lester = JA É
L’Ami du Peuple ov B. Pearson, M. P., Secrétaire d’'E- al
The Gazette tat aux Affaires extérieures.   
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A ceux qui veulent une
bonne agence pour les
Comtés de Dorchester et
Beauce, voiei l’occasion.

Cartes professionnelles
 Marchandises faciles à

vendre. Gros ‘profits. L'a
gent doit acheter sa mar-
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chandise. Pour informa- 1 TASCHERE
tions écrire: PALCO- Remi T AU Alphonse DION
SEEL MANUFACTU- Avocat Médecin-chirurgien-dentiste
RING COMPANY LIMI- ,
TED, CORNWALL, On- Bureau: St-Joseph, Tél.: 170

rio. Le soir: Ste-Marie. Tél.: 13 24, Côte du Palais Québec
————

NE,

Fourrures de haute

utre, ué, .Mouton de Perse, sg Roland GIGUERE Antoine LACOURCIERE
oir Réparations Médecin-chirurgien-dentiste | Avocat

Edgar Déchêne
Ste- ie,20 St-Joseph te-Marie, Beauce Québec St-Joseph de Beauce Qué.

Québec ———mP————
—

Langlois & lois Emmett O'FARRELL Alexandre MELADY
ois&Lang Avocat Medecin-chirurgien-dentiste

J. E. Langlois, G. A. LL. L.
G. O. Langiois, B. A. LL, L.

Commissaires de la

Cour Supérieure

Ste-Justine - (Langevin)
Co. Dorchester 1ère Ave.
 

 

 

 

 

Nettoyeur Ste-Marie

Enrg.
Victor Lambert, Prop.

St-Joseph de Beauce

 

Dr Victor CLOUTIER

Coeur — Poumons — Fois — Intestins
Estomac — Pression artérielle,

Heures des consultations: 1h. à 5h. p. m.

Le soir sur rendez-vous

— Aucun cas de maternité. —

Qué.

St-Georges-Est

Bureaux:

Ste-Marie, Beauce,

A

J. Berch. GAGNON

 

Qué.

Architecte

Thetford-Mines

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bee

 
Pressage, nettoyage, tein-
ture spécialisé nous net-
toyons et rembourrons a
neuf les mobiliers de
Chesterfield.
Ouvrage exécuté par les

Procédé américain
“Mercury”

Service par la poste.
Ste-Marie, Cté Beauce

Srre
    

Tél.: 40-734

Pierre RINFRET

327, rue Dorchester

Tél: 96

Architecte

Québec  
 

Louis-Alf. FERLAND

208 NOTRE-DAME

Ste-Marie, Beauce

Avocat

Qué.  
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78ème Assemblée Générale Annuelle
de la Banque Canadienne Nationale

L’actif, les dépôts et les bénéfices atteignent

de nouveaux sommets

Observation duprésident sur la situation générale
La Banque Canadienne Nationa-

le a tenu à son siège social, à
Montréal, le mardi 13 janvier, sous
la présidence de M, Charles St-
Pierre, la T8ème assemblée gé-
nérale annuelle de ses actionnai-

res,
Le rapport du Conseil d’adminis

tration à l’exercice terminé le 29
novembre 1952, qui a été soumis
à l’assemblée par le gérant gé-
néral, M. Ulric . Roberge, montre
que la Banque a réalisé de nou-
veaux et importants progrès.
Les bénéfices se chiffrent par

$2,350,043 à rappocher de $2,270,-
571 en 1951. Ils ont été répartis
comme suit: Provision pour im-
pôts fédéraux et provinciaux, $8-
08,813, contre 713,854, l’année
précédente; contribution au Fonds
de pension du personnel, $350,000
amortissement des immeubles so-
ciaux, $349,178; dividendes, $700,-
000. Une somme de $500,000 a été
portée au Fonds de réserve, ce
qui laisse au compte des Profits
et pertes un solde créditeur de

$401,092.
Les dépôts, en augmentation de

près de 29 millions, s’élévent au
total sans précédent de $476,629,-
447. Les dépôts du publie ne por-
tant pas intérêt sont passés de
$115,008,262 à $121,732,470. Les
dépôts du public portant intérêt
qui se sont accrus de plus de 24
millions, forment une somme $3-

41,628,334,
L’actif total de la Banque, ac-

cusant une augmentation de $28,-
747,105 durant l’année, s’établit
au chiffre record de $493,216,690.
L’actif continue de présenter une
grande liquidité. Les disponibilités
de caisse s’élèvent à $77,657,650
et représentent 16,29% du passif
envers le public, à rapprocher de
17.54% à la fin de l'exercice an-
térieur. L'actif rapidement réalisa-
ble s’est accru de $263,922,659 à
$299,598,053. Il est l’équivalent de
62.85% du passif envers le pu-
blic, en comparaison de 58.94%
l’année précédente.

Les prêts et escomptes se chif-
frent par $170,196,225, à rappro-
cher de $176,151,596 au 30 no-
vembre 1951. La somme des pla-  

cements de la Banque s’élève à
$219,269,422, soit une augmenta-
tion de $36,440,037. :

M. Roberge a déclaré, en ter-
minant, que le Conseil se plait à
reconnaître le dévouement et la
loyauté du personnel et qu’il a
décidé d’ajouter à l'augmentation
annuelle des salaires un boni géné-
ral de 12%.
Le président, M. Charles St-Pier

re a fait allusion au prodigieux
développement économique du Ca-
nada depuis la guerre et montré
que la province de Québec y a
participé dans une large mesure.
La dernière saison a été favo-

rable à l’agriculture, dans l’en-
samble du pays, a fait observer
le président. Les revenus de ia
classe agricole seront sans doute
importants cette année, mais la
courbe des prix tourne à son pre-
judice, Ie cultivateur, dont les
produits ont subi depuis un an
une diminution de prix d’environ
15%, ne paye pas beaucoup
moins cher les choses qu’il est o-
bligé de se procurer, et il en ré-

sulte un amoindrissement graduel
de son pouvoir d’achat.
M. St-Pierre a signalé que l’in-

flation des prix constitue toujours
un danger ’latent, et il a mis le
public en garde contre les abus
de crédit. “Il est bon d’y regarder
à deux fois, a-t-il dit, avant d’hy-
pothéquer ses revenus futurs”.
Après avoir indiqué que le com-

merce extérieur du Canada a fait
de nouveau progrès l’année der-
nière, le président a fait remar-
quer que nos exportations à des-
tination des pays de la zone du
sterling ont fléchi de 30% en oc-
tobre et que, par conséquent, il
serait urgent de diversifier da-
vantage nos ‘débouchés,

Plusieurs pays qui ont recons-
titué leurs outillages, a-t-il ajou-
té, réapparaissent sur les mar-
chés du monde où ils offrent par-
fois leurs articles a de prix in-
férieurs à ceux d'articles similai-
res fabriqués au Canada, Cet é-
cart tient, bien souvent, à la dif-
férence du niveau de vie, à des con
ditions d’exploitation plus favora-
bles, à des inégalités dans l’échel-
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le des salaires, la durée du tra-
vrail ou le degré de productivité
de l’'ouvrier et à diverses autres
circonstances. Il semble done, en
a-t-il déduit, que la revision des
prix de revient est l'un des
problèmes les plus urgents qui
s’imposent à l'attention des indus-
triels canadiens.
Nous sommes dans une période

de suractivité qui dure depuis u-
ne douzaine d'années, a conclu le
président de la Banque Canadien-
ne Nationale. Mais elle ne saurait
se prolonger indéfiniment, d’autant
moins qu’elle a été entretenue jus
Qu’ici par des causes anormales.
Il règnera encore cette année,
dans notre pays, une grande acti-
vité économique, mais le moment
semble venu de mettre sa maison
en ordre afin d’être en mesure de
parer à toute éventualité.

Les actionnaires ont réélu le
Conseil d'administration, qui est
ainsi composé: M. L-J, Adjutor
Amyot, l'hon. PF. Fhilippe Brais,
er, M, Armand Chaput, M. “’Aris-

ly, M. Auguste Desilets, cr, l’hon.
J.-M. Dessureault, M. Geo. T.
Donohue, l’hon, Wilfrid Gagnon,
M. Charles Laurendeau, ec. r, M.
A.-J. Major, l’hon. Jacob Nicol,
hon. Alphonse Raymond et M.
Charles St-Pierre,

 

Logement à Louer
4 appartements.

S’adresser a:

Gérard Grondin
242 Notre-Dame - Tél.:

Ste-Marie Bce
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CENTRE RECREATIF
Ste-Marie, Bce

Dim. Lun. Mar. 18-19-20 Janv
Grand Spécial

Le Rossignol et les Cloches
G. Barbeau, Nicole Germain

Mer. Jeu. 21-22 Janv.

Fuite en France
Foleo Lulli, Pietro Germain

Vend. Sam. 23-24 Janv..
Detective Story
Kirk Dauglas

 

 

 
 

 

THEATRE JACOB
Ste-Marie, Bce

Dim. Lun. 18-19 Janv.
Grand Spécial en couleurs

Montana
Version française

Erroll Flynn, Alexis Smith

Mar. Mer. Jeu. 20-21-22 Janv.

On aime & tout Age
Version Française

R. Reagan, Ruth Hussey

Vend. Sam. 23-24 Janv.
Grand Spécial

Jack and the Beanstalk
En couleurs

Abbott et Costello

 

 

 

 

 

Programme du Théâtre

PERRO
East Broughton Station

Dim. Lun. Mar. 18-19-20 Janv
Clarck Gable, Loretta Young

ans

L'Appel de la Forét
de plus

Sons of the Plains
(Technicolor) News

‘Mer. Jeu. 21-22 Janv.
 

R. Russel, S. Greenstreet
dans

Quand le rideau tombe
de plus

All in a Nutshell
Le Paradis des Pécheurs

Vend. Sam. 23-24 Janv
M. Presle, Georges Marshall

dans

Les Derniers jours: de

Pompei
de plus

Rusty Foot Foot
actualités

  

tide Cousineau, M, Georges A. Da. |-

 —22

Champ d'épreuves à la Chrysler
Le Champ d’Epreuve (Proving

Grounds) du Département Techni-
que de la Chrysler, en voie de
construction, est situé à peu prés
à deux milles au sud de Chelsa,
Michigan; ce qui veut dire qu’il
est approximativement à soxante
milles à l’ouest de Windsor et de
Détroit, Ce Champ d’Epreuve doit
servir a la Compagnie Chrysler de
Détroit et a la Compagnie Chrys-
ler du Canada, Limitée, située a
Windsor.
Ce champ a une superficie de

3800 acres et est le plus grand  

une coving, de

au monde, Des facilités imoder-
nes pour toutes sortes d’essais

techniques sont à la main, sur l’em
placement même. Le vuisinage du
champ d'épraive u la manufac-
ture canadienne à Windsor donne
à celle-ci des facilités complètes
pour le développement et les es-
sais de route de ses véhicules
passagers canadien Plymouth, Dod-
ge DeSoto et Chrysler aussi bien
que de ses caimons ordinaires et
militaires Dodge et Fargo. ll y
a aussi une place
faire l'essai des

réservée pour
d'Assaut.Chars  

 

Cette grande superficie est ni plus
ni moins qu’une extension des La-
boratoires Technique Chrysler et
complètera le programme établi de
puis longtemps pour les essais
routiers scientifiques dans n’im-
porte quelle zone de Etats-Unis,
du Canada, du Mexique et de l’A-

laska.
Les deux Corporatiuns, améri-

vaine et canadienne, font subir à
chaque année des essais de route
dep lus de 3,000,000 milles à leurs
de plus de 3,000,000 milles à leurs
Dans le moment même où les tra-
vaux se poursuivent, le travail
d’expérimentation se fait sur les
lieux,
Quand le tout sera terminé, ce  

Champ d'Eprauve aura 45 milles
de routes d'essai et de voies à
surface en béton et construite pour
ù tour, une fausse, un trou de
boue, un trou de sable ou des rou-
tés u pente tres inclinée, une vois
d’endurance de 10.5 milles, deux
grandes routes tres droites, en
béton, et une route en ovale de
4.7 milles pour la survitesse, avec
surface en béton et construite pour

des vitesses jusqu’à 140 m à l'heu

re, sans pression latérale.
Déjà, nous avons complété et

mis en usage, un grand garage

expérimental et un édifice qui lo-
ge nos bureaux ainsi qu’un grand
garage genre “aquonset” pour les
chars d'assaut.

ou sewice du Comoudo
Le Canada est un payslibre et prospère. Et il entend le rester. Or, l’un des moyens
les plus sûrs de protéger notre liberté et notre prospérité, c’est d’être forts, d'être prêts
à résister à tout coup de main du bloc communiste.

LES ÉCHELONS DU SUCCÈS

Aussi l’armée canadienne est-elle en pleine croissance. Elle se modernise rapidement, au

Sous-officier breveté de
A

3) Tere classe (premier sous-
y| officier d'un bataillon,

à tifs de plus de 950 hommes)

Sous-officier breveté de
5 AN +
= 2e classe (premier
2 officier d'une compagnie,

effectifs d'environ 150
hommes)

tives ou instrucieur)

y officier d'un peloton,

d'hommes)

Caporal (commandant de
section d’une dizaine
d'hommes)

  

Sergent quartier-moître §
ou d'état-major (spéciati-
sé en lâches administça-

Sergent ‘premier sous-

mandant une quarantaine

 

effec-

sous-

com-
Son revenu se compare avantageusement à celui de tout

civil qui exerce un métier analogue au sien dans le domaine
technique. Mais ce militaire reçoit de plus, et gratuitement,
la nourriture, le logement, le vêtement, les soins médicaux et
dentaires. Et il jouit d’un mois de congé payé chaque année.

Enfin, ce sous-officier pourra prendre sa retraite avec une
généreuse pension à un âge où il pourra encore occuper un emploi
technique bien rémunéré dansle civil.

L'armée canadienne offre donc à tout jeune Canadien qui
a les aptitudes requises l’occasion de bien servir son pays tout en

] 4ENROLEZ-VOUS DESA

ONEPR
LEATTT

SS. a - -

se taillant une carrière de chef, ec en se faisant un bel avenir.

Ecoutez "Tambour battant" les mercredis ec vendredis soir
de 7h.30 à 7h,45 — réseau de Radio-Canada.

AFaotha.

AS3.49SF om

point qu'elle est aujourd'hui l’une des armées les mieux outillées et les mieux formées du monde.

Ce renforcement de l'armée offre à nos jeunes gens une occasion sans pareille
de se faire une carrière honorable tout en servant fièrement leur pays.

N'oublions pas que le militaire d’aujourd’hui reçoit, en plus d’une solide formation de
caractère, une instruction technique poussée, Car le métier des armes a tendance à se spécialiser
de plus en plus. Le jeune Canadien qui entre dans l’armée de son pays peut donc devenir un
technicien expert dans l'un des nombreux domaines que lui offre la carrière militaire,

Et le jeune homme gagnera sèrement autant d’argent dans l’armée — er même plus dans
de nombreux cas — qu’il n'en gagnerait dansle civil pour les mêmes tâches. Ainsi,
prenons le cas du sergent-instructeur de canons antichars dans
l'infanterie qui figure dansl'illustration ci-contre.     
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Banque Canadienne Nationale
Assemblée Générale Annuelle[8ème

La Banque Canadienne Nationale

a tenu, le mardi 13 janvier, à
son siège social, à Montréal, la
TB8ième’ assemblée générale annuel-

le de Ses actionnaires, sous la pré-
sidence de M. Charles St-Pierre.

Après les formalités d'usage, le
président. invite le gérant général,

M. Ujric' Roberge, à donner lec-
ture du rapport du Conseil d’ad-
ministration:

Le relevé des opérations de
l'exercice terminé le Z9 novembre
1952 aceuse d'importants progres
qui unt porté à de nouveaux som-
wets l’actif, les dépôts et les bé-

nefices de lu Banque.

Les bénéfices, «n augmentation

de $79,471 sur |exercice antérieur,

s'élèvent à $2,350,043. lls ont e-

té répartis ainsi: provision pour

impôts fédéraux et provinciaux,

F3U3,813, suit $90,458 de plus que

lannée précédente; contribution au

Fonds de pension du personnel.
$360,000; amorussement des im

meubles sociaux, $349,178; divi

uendes, $7uu,uuv, Lne somme at

$500,000 ayant été portée au Fonds

ue réserve, le soide du compte

aes Proiuts ec Hertes ressort «

$401,092.

Les dépôts auteignent le chif-

fre record de $476,629,447. Le

montant des dépots du public ne

portant pas intérët à passé de

2115,0U8,202 à $LZL,13Z,470. Les de-

pôts du public portant intérêt, ou

uepots d’epargne, qui se sont ac-

crus de $24,225,929 depuis un an,
1orment une somme ue $341,020,

vid,

L'actif total de la Banque, ayant
augmenté ae 3Z53,/4/,iU5 au cours

ue l'exercice, se cnulire par 4voy

216,690. il continue de presente:

sine grande liquiuité, Les uispo-

nibilites de Calsse s'étabilssent à

»77,657,650, soit l'équivalent de

1V.Zÿÿ4o du passif euvers le pu-

blie. L’actif immédiatement rea-

usable, qui à eve porte ue 3263,

v22,659 à $ZYH,598,053, représen-

is 62.850 au passif envers le

public, contre 58.44% à la fin de

1exercice précédent. Les prêts

courants eu escomptes forment un

total de $170,196,225, à rappro-

cner de $116,101,0v6 au dU novem-
bre 1951. Les déplacements en va-
ieurs mobilieres, dont la somme
> est reievee de $36,440,057, se to-
Lalisent par $219,269,422.

Au cours du dernier exercice,

la Banque a ouvert cinq bureaux

et n’en a fermé aucun.

Le Conseil d'administration se

plait à reconnaitre que le per-
sonnel s’est acquitté de sa tà-
che avec dévouement et loyauté eu

qu'il a servi consciencieusement

à la fois la Banque et la ciien-

tele, contribuant ainsi, dans une
large mesure, aux excellents re-

sultats de l'exercice. Désireux de

lui témoigner sa satisfaction d’u-

ne manière tangible, le Conseil a

décidé d’ajouter à l'augmentation

annuelle des salaires un boni de

12 pour cent.

REMARQUES DU

PRESIDENT
Depuis la dernière Assemblée

générale, M Leo G. Ryan, membre
du Conseil d’administration, a du
donner sa démission pour des rai-
sons de santé. Ses collègues re-
grettent vivement le départ de
M. Ryan, qui avait mis pendant
vingt-hjuit ans son expérience des
affaires au service de la Banque.
M. George A. Daly, président de
Daly & Morin Ltd. et de St. Ma-
ry’s Hospital, a été élu pour lui

succéder.

Le prodigieux développement é-
conomique dont le Canada fait
l’objet depuis la guerre s’est pour-
suivi à un rythme accéléré au
cours de l’année dernière. La pru-
vince de Québec a participé, dans
une large mesure, au progrès
matériel du pays. Les dernières
statistiques publiées font ressor-
tir qu’en 1961, la valeur de la 

Commentaires du gérant général sur les RESULTATS

de l’exercice et sur les progrès de la Banque

Le président, au cours de ses observations sur la situation
rénérale, signale le danger latent que présente l'inflation,
met le public en garde contre les abus de crédit et recomman-

de la revision des prix de revient industriels.

production minérale de la provin-
ce, touchant pour la cinquième
année consécutive un chiffre re-
cord, à été supérieure à 225 mil-
lions de dollars. Et il n’est pas
douteux gyu'elle se sera encore
acenie l'an passé, Mais ces re-
sultats, si remarquables qu’ils
‘soient, seront largement defpas-

sés lorsque les grands gisements
de minerai de fer de l’Ungava et
wes mines de cuivre de la Gaspé-
sie commenceront à produire, et
au fur et à mesure que se dé-
veloppera l'exploitation des gise-
ments d'ilménite( fer et titane, de
la côte nord du Saint-Laurent.
Les travaux de prospection ont
revéle la presence u1mportants

dépots de livers minéraux non
seulement dans le voisinage de

vhinougamau et dans d'autres ré-

slons uu nord, mais encore dans
piusieurs autres parties de la pro

vince.

L'industrie forestière occupe une
place impeftante dans l’economie

au Quevec, La production annuel-
ie en est évaluee à quesque bou
millions de daoliars. les IOreus que-

vecolses renlerment a peu pres la
alollle des arbres dont on tire la

pale à papier qui se trouvent au
canada. Aussi, si eiles fournissent
ue grandes quantités de bois d’oeu-
vres, elies aumentent surtout iin-

austrie ges pates et papiers dont
a producion atteint chaque an-
née presque le demi-milliard ae
u0:lars, Letie industrie aoit son
semarquavie développement non
seulement à l'abondance de la
matiere premiere et aux Iacilites

wexpioitatton que lui offrent de
nomvreux cours d'eau 1lottables,

mais aussi à la presence de puis-
santes sources naturelles de 1orce

motrice. Le Quebec, ol se con-
centrent plus de la moitié des a-
menagements hydroelectrigaes du
vanada, augmentera encore consi-
dérabiement la production d’éner-
gle lorsque les grands travaux

d'aménagement en cours, à Beau-

harnois, dans l‘Abitibi et sur la
rivière Birsimis, sur la côte
nord du Sant-Laurent, ec d'autres
moins importants seront Lermi-

nés.

Si le Québec a subi une profon-
de évol.liIon qui a porté a pres
de sept milhards de dollars la
valeur brute de la production in-
wustrielle, 11 nen reste pas moins
une grande province agricole. Les
derniers relevés publies indiquent
qu’en 1951 le rendement de la

culture et de l'élevage dépassait
540 millions de dollars, ce qui é-
tait un record. Le nombre des fer-
mes, dont chaque recensement dé-
cennal constate l’augmentation, est
aujourd'hui denviron 159,000 A l'ex
ception de quelque 6,000 fermes
louées, elles sont toutes mises en
vaseur par leurs propriétaires. C'est
l’exploitation familiale qai donne
à la province la grande stabili-
té pour laquelle elle est renom-

mée. Malgré l’exiguité relative
des terres — 115 acres en moyen-
ne, dont 70 sont en culture —
la mécanisation y fait des pro-
grès constants et le nombre des
fermes utilisant l'électricité a plus
que triplé depuis dix ans.

L’ECONOMIE AGRICOLE

La dernière saison a été fa-
vorable à l'agriculture, dans l’en-
semble du pays.

La moisson de blé du Canada,
en 1952, est évaluée, à 688 mil-
lions de boisseaux, le plus gros
volume qu’elle ait encore atteint.
Il est intéressant de noter aussi
que le rendement à  'acre, soit
26.5 boisseaux, a été plus élevé
que jamais. La moisson d’orge el
de seigle a aussi établi un re-
cord, tandis que l’avoine est moins
abondante qu’en 1951,

I’embargo que les Etats-Unis
ont mis, en février dernier, sur
le bétail canadien par suite des
manifestations de la fièvre aph-
teuse dans l'Ouest, embargo qui
ne sera levé que le ler mars, a
imposé à l’industrie de l'élevage
un manque à gagner considéra-

ble.  

Les revenus de la classe agri-

cole seront sans doute importants
cette année encore, mais la cour-
be des prix tourne à son préju-
dice. L'indice des prix de gros a
décrit, jusqu’à la fin d'octobre, un
mouvement de baisse qui se pour-
suivait depuis quinze mois, saut
une seule interruption en juin 19-
52. Mais l'inégalité de la baisse
crée un déséquilibre dont les con
séquences commencent à se faire
sentir, Ainsi, entre septembre et
octobre, alors que l'indice géné-
ral n’aceusait qu’un recul de 0.5
pour cent, celui des produits de
la ferme fléchissait de pius de
4 pour vent, ce qui le ramenait
au plus bas point où il soit tom-
bé depuis février 1950. L'indice
marquait, à la fin de novembre,
un changement de tendance, 1
témoignait d'un raffermissement
des prix d’une trentaine de pro-

duits, mais ceux des denrées agri-
coles n’en continuaient pas moins
à décliner dans l’ensemble.

Le cultivateur, dont les pro-
duits ont subi depuis un an une
aiminution de prix d’environ 1b
pour cent, ne paye pas beaucoup
moins cher les choses qu’il est
obligé de se procurer. Il en ré-

sulte un amoindrissement gradue.
de son pouvoir d'achat qui le
contraint bien souvent de compri-
mer même ses .dépenses utiles.

UN DANGER LATENT

Devant la longue tendance à la
baisse qu’ont manifestée les prix,
on a proclamé, un peu hative-
ment peut-être, que l'inflation des
prix est enrayée. Cependant, les
derniers chiffres publiés révè-
lent que l'indice des prix de

gros de nombreux produits a
monté de trois points et demi
pendant le mois de novembre.
L'autre part, le nouvel indice des
prix à la consommation, qui me-
sure le coût de la vie, s'est lé-
gèrement relevé entre octobre et

novembre.

On ne doit pas oublier que plu-
sieurs facteurs d'inflation sont en
core à l'oeuvre, notamment les
dépenses croissantes au titre de
la Défense nationale et de la sé-
curité sociale et les énormes pla-
cements affectés à l’exploitation
des richesses naturelles ainsi qu’à
l’extension de l'équipement indus-
triel du pays.

LE CREDIT A LA

CONSOMMATION

Au mois de mai 1952, le gou-
vernement a supprimé les mesu-
res restrictives dont il avait frap-

pé le crédit à la consommation en
vue de combattre l'inflation des
prix. Dès que cette entrave eut
disparu, les achats à terme et à
tempérament prirent une rapide
extension qui se pourguit enco-
re.

Nous croyons à propos de rap-
peler que, si l'usage raisonné dv
crédit est recommandable et sou-
vent même indispensable, l’abus en
est dangereux. Des facilités de
paiement offrent des avantages é-
vidents, mais elles induisent par-
fois l’imprévoyant à se procurer de
choses qu’il n’a pas les moyens
d'acheter et à prendre des enga-
gements qu’il sera peut-être inca-
pable de tenir sans compromettre
l’équilibre de son budget. Il est
bon d’y regarder à deux fois a-
vant d’hypothéquer ses revenus fu-
turs.

LE COMMERCE

EXTERIEUR
Le commerce extérieur du Ca-

nada aura pris, en 1952, une nou-
velle extension. Les derniers re-
levés qui aient paru font ressor-
tir à plus de trois milliards et
demi de dollars la valeur des ex-
portations pendant les dix pre-
miers mois de l’année. Cette som-
me, supérieure de 11 pour cent au
total de la période correspondante
de 1951, constitue un record. Nos 
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échanges se soldaient, au 31 oc-
tobre, par un excédent d'exporta-
tions de cuelque 352 millions de
dollars, qui contraste avec l'ex-
cédent d’importations de prés de
300 millions qu’ils’ accusaient pen-
dant les dix mêmes mois de l’an-
née précédente.

Toutefois, cette progression ne
se sera peut-être pas poursuivie
à la même cadence jusqu'à la
fin de l’année. Le mois d’octobre
parait avoir été un tournant. Les
chiffres d'octobre révèlent, en ef-
ret, que les exportations du Ca-
nada à destination de l’Angleterre
et des autres pays de la zone du
sterling, qui avaient été en aug-
mentation pendant les neuf pre-

miers mois de l’année, ont soa-
dain fléchi de près de 30 pour
cent par rapport à octobre 19-
ô1.

Ce renversement de la situation,
attribuable à l’insuffisance de
leurs disponibiiltés en dollars, est
d’autant plus gros de conséquen-
ces que c’est dans ce pays que
le Canada trouvait un excédent
d'exportations pour compenser le
déficit croissant de sa balance com
merciale avec les Etats-Unis.

Il est, par conséquent, plus op-
portun et plus urgent que ja-

mais de drversifier nos débouchés.
Il parait à propos de féliciter, à
ce sujet, le ministre fédéral de
l’Industrie et du Commerce d’avoir
pris l’initiative de déléguer une
mission commerciale dans l‘Amé-
rique du Sud. Les exportations
des vingt républiques de l’Ame-
rique latine à destination du Ca-
nada, dix-sept fois plus importante
qu’à la veille de la guerre, se
sont chiffrées en 1951 par 274
millions de dollars. Et les impor-
tations de ces républiques en pro-
venance du Canada ont augmenté
de 17 à 208 millions. L'an der-
nier, nos échanges avec cette im-
portante région du monde nous ont
laissé une balance favorable. Les
républiques sud-américaines et le
Canada, qui sont des pays d'a-
venir, ont en outre des économies
complémentaires. ll y a donc lieu
de prévoir et d'espérer que nos
relations commerciales poursui-
vront leur remarquable progres-
sion,

LES PRIX DE REVIENT

Plusieurs pays, dont les moyens
de production avaient été conver-
tis pour les besoins de la guerre
ou ravagés par les bombardements
ont reconstitué leur équipement
industriel. Ils réapparaissent au-
jourd’hui sur les marchés du mon-
de, y compris notre propre marché
où ils offrent souvent leurs pro-
duits à des prix inférieurs à ceux
auxquels se vendent des produits
similaires fabriqués au Canada.

La législation canadienne protè-
ge l’industrie nationale contre la
concurrence déloyale, particulière-
ment contre le dumping, qui con-
siste, comme chacun sait, à ven-
dre des marchandises à l’étran-
ger meilleur marché qu'au pays
d’origine. Sans doute a-t-on rai-
son de sévir contre ceux qui se
livrent à cette pratique, mais l'in
fériorité des prix de certains ar-
ticles importés n’est pas toujours
le résultat du dumping. Elle tient,
bien souvent, à la différence du
niveau de vie, à des conditions
d’exploitation plus favorables, à
des inégalités dans l'échelle des
salaires, la durée du travail ou le
degré de productivité de l’ouvrier
et à diverses autres circonstances
qui varient nécessairement d’un
pays à un autre.

Quand on se trouve en présence
d’exportateurs étrangers de bonne
foi dont on ne peut soutenir la
concurrence, devrait-on, au moyen
de droits de dojane, égaliser les
prix? Cette mesure dep rotection
soulèverait sans doute des objec-
tions à l'heure où les Nations U-
nies sont convenues d’abaisser au-
tant que possible leurs tarifs, en
vue de favoriser la reprise du
commerce international. Ce ne se-
rait là, du reste, qu’une solution
d’une faible portée, puisque les

cajase auraient évidemment à faire
face à ces mêmes concurrents aur
les marchés extérieurs.

La revision des prix de revient
est peut-être l’un des problèmes
les plus difficiles et les plus ur-
gents qui s'imposent à l'attention
de tous les industriels canadiens.
Elle est d'autant plus nécessaire
que notre commerce d'exportation,
qui est l’un des principaux fac-
teurs de la prospérité du pays,
aura besoin de débouchés de plus
en plus importants au fur et à
mesure que Ja production natio-
nale se développera.

LA FORMATION

DES CAPITAUX
. > - .

On estime que les Canadiens
eux-mêmes ont fourni une forte
proportion des énormes capitaux
engagés depuis la guerre dans
la mise en valeur des richesses
naturelles et le développement de,
l'outillage industriel du pays.

Un pays en plein développement
comme le nôtre a un besoin tqu-
jours grundissant de capitaux et
les principales sources du capital
sont le remploi des profits des
entreprises ainsi que l’épargne po-
pulaire. Il importe donc à la pros-
périté et à l’avenir du pays que les
pouvoirs publics se gardent d’as-
sécher ces deux sources par une
fiscalité excessive.

EVENTUALITE A

ENVISAGER
Nous sommes dans une période

de suractivité qui dure depuis u-
ne douzaine d’années et nous ne
devons pas oublier qu’elle à été
entretenue par des causes anor-

males.

D'abord, la guerre avait créé
une grande et urgente demande
de denrées alimentaires et de ma-
tières premières qui abondent dans
notre pays et d‘objets manufae4
turés que nous étions en état de
fournir ou pour la fabrication
desquels nous nous sommes ou-
tillés hâtivement. Pendant la pé-
riode d'après-guerre, grâce au dé-
veloppement de nos moyens de
production, nous étions en ‘mesu-
re de répondre aux besoins diffé-
rés de notre propre marché et
de nombreux marchés étrangers.
Les exigences des pogrammes de
réarmement au Canada et à l’ex-
térieur, notamment aux Etats-U-
nis, ont ensuite provoqué non seu-
lement june grande activité indus-

trielle, mais encore une accéléra-
tion extraordinaire dans la mise en
valeur des richesses naturelles

du pays.

Les projets en cours et les dé-
penses aux fins du réarmement
soutiendront sans doute cette su-
ractivité économique durant l’an-
née qui commence. Mais, au fur
et à mesure que l’influence de
ces facteurs s’amoindrira, il se
produira nécessairement un ralen
tissenïent graduel. L'activité écono
mique ne peut d'ailleurs pas se
maintenir au maximum indéfini-
ment. Il serait done opportun, en
cette année 1953, de ‘s’efforcer
de mettre sa mafson en ordre a-
fin d’être en mesure de parer
à toute éventualité.

Les actionnaires ont réélu le
Conseil d'administration, qui est
ainsi composé: M. L.-J. Adjutor A-
myot, l’hon. F. Philippe Brais, c.
r., M. Armand Chaput, M. Aris-
tide ‘Cousineau, M. Georges A.
Daly, M: Auguste Desilets, c. r.,
l’hon. J.-M. Dessureault, M. Geo.
T. Donohue, lhon. Wilfrid Ga-
gnon, M. Charles Laurendeau, c.

r, M. A.-J. Major, Thon. Jacob
Nicol, l’hon. Alphonse Raymond et
M. Charles St-Pierre.

~ ——000————

La cigue est l’un des arbres
dont la croissance est la plus len-
te au Canada. Il lui faut de 104
à 200 ans pour atteindre la matu-
rité. *

THÉÂTRE
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STE-MARIE BEAUCE

Avez-vous une question à poser concernant

L'ASSURANCE-CHOMAGE
OU LE PLACEMENT?

Si un point en particulier touchant l’assurance-chômage
vous semble obscur, n’hésitez pas à adresser votre question au
bureau de la Commission d'assurance-chômage, le plus proche.

Nous publions sous la présente rubrique des questions
concernant l'assurance chômage et le placement ainsi que les
réponses données par la Commission d’assurance-chomage.
Nous vous en communiquerons la réponse sous la présente
rubrique. ,

Voici quelques questions et réponses susceptibles de
vous intéresser:

QUESTION, — Après plu-
sieurs années de travail, j'ai don-
né à mon employeur mon avis de
départ parce que je me maxipis
et avais l’intention de travailler

dans la myjunicipalté où je comp- Jacques Jansen sur nos
tais demeurer. Apfès le mariage,

ondes ‘

le service domestique privé n’est
pas assurable et aucune contribu-
tion n’est exigible.

e—————

cependant, nous avons décidé de
ne pas quitter notre localité. Je -
suis maintenant disponible pour
sn emploi, mais l’emploi que j'oc-
cupais antérieurement n’est plus
vacant; puis-je alors retirer des
prestations en“ attendant de trou-
ver un emploi approprié?
REPONSE. — Non, Etant don-

mé gue vous avez quitté votre
emploi volontairement pour vous
marier, vous ne pouvez avoir

droit aux prestations aucours des
deux années qui suivent votre ma-
riage, à moins que vous ne tra-
vailliez de nouveay, soit dans un
emploi assurable ou dans un em-
ploi non assurable en vertu d’un
contrat de service, pendamt au
moins 60 jours après votre maria-
ge.

QUESTION.— J'ai ume servan-
tes que j'emploie toute I'année du-

Jacques Jansen est une des plus
grandes voix de France. C'est le
meilleur interprète de l’oeuvre mai-
tresse de Claude Debussy, l’opéra
“Pelléas et Mélisande”. Il a chan-
té ce célèbre opéra au Metropo-
litan et l’a enregistré en entier
sur disques pour Columbia.
Au cinéma Jansen tenait tout

récemment la vedette dans un des
gradns succès du film français
“L'enfant perdu”. Jacques Jansen
vient à Montréal créer pour l’A-
mérique la nouvelle opéretie de
Vincent Scotto Violettes Impéria-
les”. On verra d’ailleurs cette o-
pérette à l’écran, où Luis Ma-
riano chante le rôle que Jansen
dre ce grand baryton français à
tiendra sur la scène,

rant. Je la paye un dollar parl Ees radiophiles pourront enten-
jour et lui fournit chambre etll'émission du 21 janvier de Ra-

fpension. Suis-je supposé verser! dio-Carabin. Jansen a déjà d'ail-
leurs été invité d’honneur de l’é-
mission Brading au cours des sai-
sons passées et il compte un grand
nombre d’admirateurs dans le pu-
blie canadien.

à son égard des contributions d’as-
surance-chômage, et dans l’affir-
mation, à combien s’élève le mon-
tant hebdomadaire?

REPONSE. — Un emploi  dans

 

Les enfances de Fanny
Les Editions CHANTECLERC ont bien raison d’être

fières de la bonne fortune qui leur échoit de publier un
ouvrage posthume de Louis Dantin.

Les Enfances de Fanny, écrivons-le sans détour, ne peu-
vent être mis entre toutes les mains. L'ouvrage est tout char-
gé de tristesse, comme le fut la vie de ce grand styliste exilé
aux Etats-Unis pendant de longues années et jusque dans sa
verte vieillesse. Et ce qui surajoute au noir de ce volume si
bien écrit, c’est que le préfacier dit: “à cause du caractère
autobiographique de ce roman, il craignait que sa publica-
tion, de son temps, fut cause de scandale. Le scrupule l’em-
pêcha de le livrer au public”.

Le préfacier, Rosaire Dion-Lévesque, écrivain franco-
américain, a fermé les yeux à l'écrivain au sort si tourmen-
té. Fermé les yeux, écrivons-nous, et c’est plus qu’une figure,
car l’écrivain, Louis Dantin, devint graduellement quasi a-
veugle, et c’est M. Dion-Lévesque qui reçut ce dernier mes-
sage de l’auteur au destin si tragique.

Le préfacier est d’avis que le présent ouvrage n’ajoute
rien a la renommée littéraire de Louis Dantin. Peut-être,
mais ce roman puisque autobiographique, éclaire quelque peu
le’mystére de la vie de ce grand critique littéraire que le Ca-
nada français et la Franco-américaine réclament comme
eur. i

Ecrivons clairement: Fanny, enfant noire du sud, épou-
se son professeur, M. Lewis, devient veuve rejoint ensuite
ses fils gagnant péniblement leur subsistance dans les vil-
les du nord des Etats-Unis, puis les exigences d’ordre ma-
tériel l’obligent à s’engager en service auprès d’un blanc.
C’est la liaison sans même le certificat civil. Le second pour-
voyeur,de langue française, sera en butte à la jalousie d’un
noir qui aime Franny, qu’il a toujours aimée sans enrourage-
ment. Il blessera mortellement l’aimée, par accident.

A-t-on besoin de souligner que le volume est d’un inté-.
rêt captivant, mais qu’à la lecture de ces pages si lourdes
d’amour paien, on se prend à regretter qu’un si majestueux
talent ait été perdu pour tant de nobles et fortes causes.
Louis Dantin, en effet, vécut vingt-cinq ans et plus enfoui
à un poste obscur à Cambridge, près de Boston.

Ouvrage qui glace par la destinée tragique qu’il évo-
que, qui émeut par la sincérité qui s’en dégage, même dans
les erreurs morales qu’il recèle. Ouvrage qui établit à l’évi-
dence que le sentier austère et âpre du devoir est encore ce-
lui qui offre au passant le plus de consolations et de joies
saines, le plus de raisons de vivre avec sérénité, car la foi
soutient, réconforte, élève. Or Dantin, et c’est encore l’auteur
des Sollitudes (M. R. Dion-Lévesque) qui le rappelle en pré-
sentant Fanny, s’éloigna tôt de ses “premières croyances”.

Le récit est sobre. L'auteur, généralement se gare du
sensualisme car le récit s’y prêtait.

On ne peut prétendre connaître la vie littéraire de Louis
Dantin, en percevoir le sens, si on n’a pas lu Les Enfances de
anny.

Répétons, une fois de plus, que ce roman dru et vi-
gourenx est pour lecteurs avisés et non pour garçonnets et
illettes. . . ’

       

    
 

Du nouveau pour les Cultivateurs
Désirez-vous les nouvelles “lags”
de tracteurs avec ajustement fa-
cile, fabriquées tout en acier. . ?

Nous fabriquons aussi:
Le fer ornemental, les fournai-
ses à air chaudy les réservoirs a
I'huile et faisons les soudures
de tout métals -

J.-A. Guenette
SOUDEUR GENERAL

Téléphonez ou écrivez pour démonstration.
Tél: 182 Ste-Marie

(11 Sept 6 m)
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Peut être encadré. Spécifier si on le veut en français ou en anglais.

Ecrite à Melchers, C.P. 279, Montréal, P.Q.

 

Le Salon de | Automobile de 1953
surpassera tous les précédents

Le Salon national de l’Automo-
bile, qui n’avait pas eu lieu au
Canada depuis 1939, se déroulera
cette année avec un éclat sans
précédent.
Pour la première fois, cette ma-

nifestation grandiose de l'industrie
automobile se déroulera en dou-
ble: l'exposition aura lieu d'abord
à Toronto, du vendredi 13 février
au samedi 21 février, puis se
transportera à Montréal, dans le

vaste édifice du Palais du Com-

SCIATIQUE
Désdouleurs vives dansla cuisse et dans
la hanche, causées par la Sciatique, vous
gichent-elles, la vie? Faites ce que des
milliers de gens ont fait. Obtenez un
soulagement rapide avec les T-R-C
Templeton et reprenez votre vie active
normale. Essayez T-R-C aujourd'hui.
65c, $1.35, toutes pharmacies. T-845F

 

 

Tél.: 5-6873

Jean Dolbec
1. 8. ¢., ¢. a.

Comptable agréé

16 St-Joseph — Québec y  

 

merce, qu'elle occupera du vendredi
27 février au dimanche 8 mars.

Cette exposition mettra en re-
lief l'immense développement de
l’automobilste au Canada, depuis
14 ans. Pendant cette période, en
effet, le nombre des autos en cir-
culation a plu que triplé: il est
maintenant de 2,330,000. IVautre
part, depuis 1939, le nombre des
camions et des autobus en «ir-
culation ap lus que triplé: il est
maintenant de 750,000.
Cet énorme accroissement dans

l’utilisation des voitures automobi-
les devrait,  estime-t-on, se tra-
duire paru ne assistance record
aux deux expositions, où seront
montrés les modèles les plus ré-
cents et les plus perfectionnés. À
Toronto, seront également expo-
sés bon nombre de véhicules com-
merciaux.
On n’a pas encore arrêté tous

les détails, mais en ce qui con-
cerne l’exposition de Toronto, qui,
ayant lieu la première, est na-
turellement plus avancée, on en-
visage des attractions supplémen
taires telles que défilés de modes
quotidiens, musée de l’automobile
présentant les modèles les plus
anciens, exposition de modèles ré-
faits et ‘spectacles de variétés

mettant en vedette nos artistes
 

 

Edgar

Ste-Marie

  
 

Pour toute entreprise funéraire

. Satisfaction Garantie

Sang surchage pour tout ce que vous désirez

Entrepreneur de Pompes Funèbres

Côté Ouest de la Rivière, près du pont

Service Jour et Nuit

TEL. :

Mercier

de Beauce

“LÉ GUILDE” JEUDI LE 15 JANVIER 1903

EXPOSITION D'ART INDUSTRIEL CANADIEN

 
Salon et salle à manger combinés dans une maison mo-

dèle récemment construite à Thorncrest-Village, en Ontario.
Tout le mobilier est de conception canadienne et figure à
l’Index du dessin canadien, répertoire où la Galerie nationale
consigne les créations de qualité. On pourra voir une repro-
duction de cette pièce à l’exposition qui marquera l’ouverture
du nouveau Centre d’art industriel à Ottawa, en février. Di-
rigé par la Galerie nationale du Canada de concert avec le
Comité national de dessin industriel, le Centre est situé à
deux pas de la Place de la Confédération. C'est dire que les

 110W  
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'CLIMATISEE’
CLIMATISÉE, la bière Dow est protégée contre tous
les écarts de température pendant sa fabrication
.. . elle retient ainsi tout le goût fin et toute la sa-
veur des ingrédients de qualité supérieure qui la
composent, pour vous donner le meilleur de la bière
dans la meilleure des bières.

‘

‘

DCRaIF

visiteurs devraient pouvoir s’y rendre sans difficulté.
(Photo E. de P.)
 

Vivent les capitalistes
et yen suis un

“Vivent les capitalistes, et jen
suis un! C’est le cri que devraient
lancer tous les syndiqués, au lieu
de crier: A bas les capitalistes”,
affirma M. Louis Even, directeur-
général du mouvement créditiste,
dans le deuxième d’une série de
cours sur le Crédit Social, à Mont-
réal, le 7 janvier dernier.
Le cours avait pour titre: “Une

communauté de capitalistes
chaque citoyen un actionnaire de
la naissance à la mort”,
“Tous sans exception, dit M. E-

ven, nous naissons avec un hé-
ritage communautaire légué par
nos devanciers: la plus-value au-
tomatique de l'association, qui est
un facteur presque prépondérant
dans la production, de nos jours.
La théorie commune, qui ne con-
sidère comme facteurs de produc-

tion que la matiére premiére, le
travail et le capital, est une thé-
orie matérialiste; elle omet un
facteur intangible mais réel: la
plus-value automatique de l’asso-
ciation. Ce facteur de production
est un capital appartenant à tous
et à chacun des êres humains au

 

 

Laurent Duval
Podiâtre

Spécialiste des pieds
12415 rue St-Joseph

QUEBEC
Tél. : 5-5717 - Rés. 5-9575

Soir sur rendez-vous  
 

 

même titre. En droit, nous som-
mes tous capitalistes. Si nous ne
sommes pas en fait, c’est que
nous sommes volés de notre ti-
tre de capitalistes et des revenus
qui en découlent”.

M. Even fit remarquer que cet-
te théorie est l’exact opposé du
socialisme. Le socialisme s’en prend
aux capitalistes et cherche à ren-
dre tout le monde salarié, prolé-
taire. Le Crédit Social, au con-
traire veut rendre tout les ci-
toyens capitalistes en fait, comme
ils le sont en droit. “Le capita-
lisme, dit M, Even, offre plus de
sécurité que le prolétariat. Une
communauté de capitalistes est
préférable a une communaaté de

salariés. Plutôt que de réclamer
continuellement des augmentations
de salaires, les syndicats devraient
réclamer pour tous les citoyens le
revenu de leur capital communau-
taire, leurs dividende social”. Puis
citant le- Major Douglas: “Le di-
vidende est le successeur logique
du salaire, comportant des avan-
tages que le salaire n’a jamais
eu et ne peut jamais avoir parce

que le salaire est une source
;dep ouvoir d’achat révocable par

eelui qui en détient le pouvoir,
tandis que le dividende est le ver-
sement, absolu et sans condition,

dep ouvoir d'achat révocable par
salaire est inhérent à une servitude
de quelque nom qu’on l’appelle
Le dividende est le premier pas
vers l’émancipation économique”

(Social Credit).
Et M. Even de préciser: “Le

salaire peut continuer dans la me-
sure où l’apport individuel de ‘tra-
vail demeure et exige récompense.

| Le capitaliste qui ne participe pas
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est-elle a point pour

ble.

N’attendez pas

Ls-Philippe 
A VENDRE

Oldsmobile 1952 démonstrateur
Chevrolet 1952 neuf

Chevrolet 1951 état de neuf
Chevrolet 1947 usagé

Plymouth 1947
Chevrolet 1939
Chevrolet 1934

3amion 3 tonnes neuf
Chevrolet 215 tonnes usagé
Chevrolet 3 tonnes usagé
Pick up 14 tonne neuf

VOTRE AUTOMOBILE

Nous sommes actuellement en position de réparer
votre AUTOMOBILE rapidement et à un prix raisonna-

L'encombrement des mombreuses réparations de l'au-
tomne vous occasionnerait du retard. ;
Venez de suite. Nous sommes là pour vous servir

à la dernière minute pour faire huiler f}
et graisser votre CHAR.

Spécialité: Chevrolet - Oldsmobile - Chevrolet Maple Leaf

Station de Service “SHELL”

Garage L. Sylvain
Chars neufs et, usagés

la prochaine saison?
|

—
—
—

fl  SYLVAIN
Soir: TEL.: 166 - Ste-Marie de Beauce - Jour TEL.: 39 |

 

La méd
personnellement à la production ne
touche que son dividende. Le ca-
pitaliste qui participe au travail de
l’entreprise touche encore son di-
vidende, mais avec un salaire
(traitement, honoraires) en plus”.

L’Art de bien recevoir

Il est des maisons où on aime
à aller, où on est toujours bien-

venu, où on est accueilli avec le
sourire, Il en est d'autres où o:.
a toujours l’impression de déran-
ger ceux qui nous recoivent.
Bien recevoir est un art, un

art qui s'acquiert. Bien recevoir
c'est mettre nos invités bien à
l’aise, leur faire sentir qu’ils nou.
font un grand plaisir en veaant
nous Voir. On s’est préparé, cer-
tes, pour bien les accueilir, on a
préparé pour eux des bunnes cho-
ses à manger, mais il faut se pré-
parer de façon a avcir le moins
le travail possible à faire er. leur
présence, pour qu’ils n'aient pax
l’impression qu’ils nous dérangent.

On a pu travailler tuute la journée
pour préparer une réception qui
doit commencer à 7 heures da soir,

mais du moment que les invités
sont arrivés, il fau’ area le moins

possible à faire, pour s'uceuper
deux, pour causer avec eux, pour
voir à ce qu’ils s’amusent qu’ils
ne manquent de rien,
Voilà quelques conseils que pro-

posaient à ses audicrires Mlle Ks-

“lle Leblanc. Le rogranme “Es-

elie LeBlanc vous repose, dif-
‘usé les :undis, mersrédis et ven-

wedis, a 1h. 45 sui ia pivparc des

J stes de la province est cemz:nan-

ité par la compagnie canada

Packers.
——000———

La charité au Village

 

 

Dans ia grande vu: où il arr
ve si souvent qu'une connait pas

  
stn deuxieme voisiu il y a des

euvres er organ‘:ics qui s'ocCu-
pent des citadins oui ont beson
d'aide, de secours. Au village, où
à peu près tout le monde se con-
nait, la nouvelle se 1“pend vite
su'un tel ou une telle a besoin d’é-
tre secouru et il se trouve habitu-
ellement quelqu'un jy ui organise le
secours qu’on doit à ses semblables.
bles.
Au temps des Fêtes, surtout, ls

coutume veut qu'une collecte d’ob-
jets soit faite au profit des pau-
vres. Cette collecte portait autre-
fois le nom de “guignolée”. Qu’il
soit fait selon cette vieille tradition
de chez nous, ou qu’il prenne une
forme plus moderne, le geste de
venir en aide aux pauvres n’en

demeure pas moins bien vivant

dans nos villages au temps des
fêtes,
Les auditeurs du “ŒTuré de Villa-

ge” ont pu assister à la “guignu-
lée” qui avait été organisée la
veille du Jour de l’An par le Doe-
teur lui-même, avec, bien entendu,
la bénédiction du 'Curé, “Le Cur:
de Village”, diffusé le mercredi
soir à 8h. 30, est un programme

commandité par la Canadian In-
dustries Limited.

000——
Il n’y a qu’une toute petite pro-

portion de bioxyde de carbone dans
l'atmosphère. Elle n'en est pas
moins la principdle nourriture des
plantes vertes.

 

 

 

Venez-nous voir
Nous vous accordons un
escompte apprésiable rar

vos achate:
Bagues de
fiangailles 50%
Chapeiets 50%
Montres 40%
Bijoux, ete. 40 et 60%

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
Bijouterie en gros

Tél: 4-8722
Edifice Guillemette

2ème étage Ch. 215
37, de la Couronne Qué.

Juillet 52     
 

A Vendre
Propriété comprenant mai-

son, 26 x 26, restaurant 26 x
18 deux tanks à gaz, situées à
deux milles de Ste-Marie. Très
bas prix.

S’adresser à:

Eugène Gagnon
Epicier licencié

Ville St-Georges Est. 
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ecine au médecin
Quand il s’agit de notre profession, il ne faut jamais

perdre le sens du rapport qui existe entre les choses. On
a trop tendance à le laisser s’effacer petit à petit dans
notre esprit. C’est ce qui fait glisser vers une méde-
cine ou nos prérogatives les plus sacrées, comme les plus
moralement et légalement assises sont bousculées pour
tomber entre des mains tierces, ignorantes et cupides. Des
problèmes s’agitent que le monde semble comprendre, mais
chacun hésite à donner son opinion, perdu entre la com-*
plexité des faits et la recherche des principes, ballotté
entre le certitude qu’il faut quelque chose et la crainte
de représailles sournoises et laches. Cependunt, nets
et clairs ils sont, ces principes, tel notre serment d’offi-
ce qui les englobe tous: la médecine aux médecins. Sous
forme de lois, de règlements ou d'associations et sous
prétexte de nous protéger, tant que nous perdrons notre
temps, notre salive et notre encre à ces demi-concessions,
la moindre spéculation deviendra une bagarre assez con-
fuse ou pleuvent des arguments qui ne tiennent ni d’Hip-
pocrate, ni de Genève pour ce qui nous regarde, ni du
spirituel ou de la grace d'état en ce qui regarde les au-
tres. Tant que nous craindrons de mettre les points sur
les i et d’attacher le grelot une fois pour toutes, la fray-
eur de nos esprits et le tremblement de nos chairs res-
teront trop évidents, quelque nom qu’un leur donne, a-
brutissement, lâcheté ou autre. Donc, la médecine uux mé-
decins et remettre à sa place ceux qui s’imaginent aux mé-
voir l’asservir au nom de vagues raisonnements qui n’ont
rien à voir avec le bien-être du malade, ou d’assuciations

| qui ne servent qu’à semer le trouble en eau claire.
Ce qui se passe dans le Québec n’a plus à nous révéler

grand’chose. Tout s’y fait, à peu près; le reste se devine
Les faits s'articulent entre eux avec une logique implacable.
Et ce qui s'annonce semble devoir être encore plus inhumain
La médecine qui a réussi jusqu’à ce jour à dépasser des
épreuves incessantes se voit lentement dirigée vers une ma-
chine à broyer ses disciples, à les affamer, à leur enlever
tout dignité professionnelle au bénéfice d’agrégats dont le
moindre souci est le malade et la plus grande science ce
cochon de payant, mises à part, naturellement, les campa-
gnes malveillantes qu’ils font sur le dos du médecin, de
façon à ce que retombe sur sa réputation le poids sonnant et
trébuchant d’extorsions de fonds et d’abus de confiance.
Ce coulage inadmissible et organisé de la médecine, il faut
qu’il cesse avant qu’on l’ait faussée dans tous ses rouages,
avant qu'on sème l'illusion qu’on puisse se servir d’elle
à toutes fins comme d’une industrie à l’usage de non-mé-
decins. Ce n’est pas parce qu’on consacre sa vie à des oeuvres
pies qu’on peut s’arroger le droit de régenter la médecine, de
l’arranger à sa façon et d’en bouleverser les principes les
plus universellement admis. Les immenses ressources de la
technique moderne permettent de pousser loin, très loin,
pareille déspiritualisation qui ne saurait rester plus long.
temps qu’un seul problème d’éducation et de propagande.
C’est un programme d’action qu’il faut, énergique et puis-
sant, Que dis-je? Un programme de réaction qui ne se laisse
guider que par d'autre considération que le malade, qui puis-
se dire carrément et nettement à qui que ce soit: ‘Halte-là!
On ne passe pas!”

Pour cela, il faut ne pas nous diviser. mais faire front
sur toute la ligne; ne pas nous lancer dans des querelles ex-
tra-médicales qui ne mènent à rien, mais nous montrer fer-
mes et résolus, inaccessibles au chantage d’où qu’il vienne;
ne pas nous laisser engager dans une voie sans issue, sorte
de charnier préparé par l'intérêt pour y précipiter les géné-
rations futures; ne pas hésiter la vérité en face, sous toutes
ses faces, ce qui est d’importance capitale; ne pas hésiter à
parler, à discuter, à dénoncer, ouvertement.

Ne perdons pas de vue ce sens du rapport entre les
choses, déjà mentionné au début de cet article. Qu’on songe
un peu à tout ce qu’un médecin d’âge moyen a vu défiler
depuis l'exaltation du programme des gardes-malades à la
main-mise que veulent avoir maintenant des non-médecins.
non seulement sur la médecine, mais sur les malades et sur
les médecins. Ajoutez à cela toute cette clique qui rôde au-
tour deux, sous les prétextes les plus fallacieux et les plus
trompeurs, attendant la moindre occasion de se faufiler. Et
demandez-vous donc simplement si tout cela n’est pas relié
par un fil, solide (et ténu en certains cas) mais avec lequel
nous nous sommes laissés entortiller et qui deviendra sous
peu de lourdes chaînes.

Puis, ce sera le bâillon. Comme toujours!
La médecine aux médecins, voilà que ce qui devrait être

le seul et unique slogan de l’année qui vient.

Roméo BOUCHER
(L'Information médicale)

Le Théâtre Lyrique Molson Deslauriers dirigera l'orchestre; AI
bert Duquesne sera le narrateur

et Roger Baulu, l’annoncaar.

A. St-Cyr
Le Nouveau Magasin
Marchand de Musique

 

Le “Théâtre lyrique Molson”,
commandité par Molson’s, présen-
tera “Mignon” lundi soir, le 19
janvier, de 9 h. à 10 h., sur le
réseau français de Radio-Canada.

Les principaux rôles seront in-
terprétés par Patricia Poitras, Ro
ger Doucet et Nellie Mathot. Jean

 

 

 

 

. . Accordéons
Maison a Louer « »SAPIN

Maison seule à louer, 6 ap- EEN
partements toilette comprise.

Téléphoner au no 46 ou
s’adresser a:

M. ou Mme Roméo Roy
Ave St-Patrice

Ste-Marie
6-13 Janv.

   
 

 

Estimation
Estimation de coupe de bois.

Evaluation des dommages cau-
sés à la forêt par le feu ou le
vol. Echange, vente et expro-
priation forestière. Explora-
tion. Inventaire. Plantation de
gros arbres.

Alphonse Guimont
Ingénieur-Forestier

Beauceville
Conseil

Tél.: 237-J

Nous venons de recevoir
d'Europe un beau
Choix d’accordéons
“Sapin” 3 clefs

Prix spécial $21.50 plus
taxe 2 p. cet frais de
transport.

18, rue St-Joseph, Québec

RE
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ANNUELLE DE JANVIER CHEZ

BESHRO & FILS “ux
-  Commençant le Mardi 20Janvier à 9heures a. m. -

  
 

 

A l’occasion de cette vente le magasin Beshro invite toute la population à venir chercher
sa part des aubaines extraordinaires qui sont offertes pour 5 jours seulement.
Escompte de 407, à 60%, accordé sur toute marchandise en magasin.

A LIQUIDER

50 A
Elégants #
Manteaux

pour dames

premières clientes !

~ superbe !50 robes pour dames a solder

Magnifiques bas Nylon de lere qualité marque

  

  

 

    

Valeurs jusqu’à $10.95

En vente à

01.99
Une liquidation de manufacture
et de notre stock régulier font
de ce groupe une valeur supé-
rieure. Une aubaine extraordi-
naire à ce prix.

Spécial de janvier

Robes de 0. 4 9

Jolies robes en coton lavable, i | UIDA Ï ION

offrant un attrayant imprimé.
Plusieurs styles disponibles.
Tailles ass. Offertes à une frac-HS ~~ COMPLETE

Val. $3.95

     
réputée. Tirez-en profit mesdames. Aiguille 51-   15 deniers. Grandeurs et couleurs variées.

 

  

 

Une aubaine que vous ne devez
pas manquer mesdames! . ..
Nous sacrifions durant cette vente
tout notre assortiment actuel de
manteaux. Il y a encore dans le
groupe une grande variété de teintes
ravissantes et de grandeurs.

  Valeur jusqu’à

$1.95
   

  
  
     

 

   
      =Valeurs jusqu’à $79.50

Spécial $29.50
Venez, voyez, épargnez

  
        

  A liquider de toute nos robes de saison pour dames. . . .

C’est le temps de vous choisir plusieurs robes pour des mois

mn à venir. Profitez de cette opportunité chez Beshro. Il y a

de charmants modèles en crêpe, taffetas, lainage, ainsi
° . . Nouveautés de la saison. Feutre de

que plusieurs autres tissus de Ja plus haute nouveauté. velours ou fourrure feutre de laine,

Bi d N | n etc. Riche gamme de couleurs à la
ouses e y 0 n mode. Val..

VALEURS JUSQU’A $34.95 Jusqu’à $15.00

à solder : Votre choix pour $2.00

Pour quelques jours seulement! Jolies ‘A écouler

Sport pour dames raPDidement

Lainage uni ou plain, velours
ete. Quantité limitée, pour oc-
casions mi-sportives. Gran-
deurs asst. Valeur $11.98

425

— 4 i -

Solde de Chapeaux pour Dames
 

 

Nous offrons en vente rapide

un lot de splendides blouses de

soie et nylon de la plus récente

création. Variété de modèle.

Grandeur 12 à 20. Manches

courtes ou trois quarts.

85 sacs à mains pour dames

Nouveauté de la saison

Répartis en deux groupes

Val. rég. $2.49 ler groupe .98

Ze groupe $1.95

Val. rég. $6.95

Très spécial

31.99     
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VOUS CONNAISSEZ TOUS LA
CHANSON: Juin en janvier —

eh bien voici, que maintenant on
parle de: Confitures en janvier!

Y a-t-il rien de meilleur au goût
et de plus plaisant à l’oeil que la
confitlare aux fraises bien rouges

étalée sur des roties ou des petits
pains bien chauds? Votre réserve
est épuisée, dites-vous? Rien de
plus facile que d’en refaire et vi-
te! Fassez a travers un gros ta-

mis, 2 contenants de 12 onces de
fraises gelées, ajoutez y 3 tasses
de sucre en brassant jusqu’à ce
Qie le sucre soit dissous. Laisser
reposer 20 minutes tout en bras-

sant de temps en temps. Fuis ver
ser 1/2 bouteille de pectine a
fruit, liquide en brassant cons-
tamment pendant 3 minutes. Cou-
ler dans des verres ou de petits

‘:ontenants allant au frigidaire.
Cowvrir, laisser reposer 2 heures
ou jusqu’à ce que le liquide soit
pris. Sceller.

—e0—

A TEMPS FROID, METS
CHAUD — essayez-donc ce râ-
goût à sauce brune et vous nous

en direz des nouvelles! Je parie
flue vous laimerez autant que
nous. Dans du gras chaud, faire
brnir 2 lbs de boeuf dans l’épaule,
coupé en cubes d’un pouce et de-

mie. Ajouter 4 tasses d’eau bouil-
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maso ent CAMABA OU   

lante, 1 ce à ( de jus de ci-
tron 1 ¢. a t. de sauce Worces-
tershire, 1 gousse d’ail hachée fin
(facultatif) 2 feuilles de laurier,
1 c-à s. de sel, 1 ce. à t. de
“acre, 1/2 ¢. à t. de poivre,

la c. à t de poivre, 1/2 ce, à
t. de paprika, une pincée d’épi-
ce mélangée ou de clou
Couvrir et laisser mijoter pen-

dant 2 heures. Brasser sauvent a-

fin d’empêcher de prendre au fond.
Enlever les feuilles de laurier.
Ajouter 6 petites carottes cou-
pées en trois, 4 pommes de ter-
re moyennes coupée en deux 1/2
lb (9 à 12) petits oignons blancs
et 1 tasse de céleri coupé en
morceaux de 1 pouce. Faire cuire
pendant 20 à 30 minutes ou jus-
qu’à ce que les légumes soient
cuits. Enlever la viande et les
iégimes et épaississez le jus pour
en faire une bonne sauce. Sert 6 à
8. Pour compléter le menu et
Jonner de la fraicheur servez u-
ne bonne salade verte assaison-
née d'une bonne mayonnaise pi-

quante et des “muffins” au mais.
Voilà un repas nutritif pour jou-
d’hiver!

——

LES VIOLETTES AFRICAINES
jouissent d’une grande popularité
depuis duelques années elles sem-
blent être le “hobby” de plusieurs
personnes. Cest un passe- temps
peu coûteux et agréable. Toutes
mes amies que j'ai visitées pen-
dant les fêtes, avaient leur pe-
tite plante de violette africaines —
j'ai trouvé que c’était une fan-
taisie bon marché et de ce pas,
je suis allée m’en acheter un pe-
tit pot. C’est vraiment intéres-
sant de les regarder croitre de
jour en jour — et puis je pour-
rais moi aussi parler de mes vio-
lettes. Il y a des règles essen-
tielles pour les faire pousser, mais
ce sont des plantes capricieuses.
1 faut étudier leur réaction jus-
qu’à ce qu’on ait trouvé celle qui
leur convient le mieux, puis quand
on a trouvé
méthode: à chaque plante, sa mé-
thode. Toutefois, voici quelques
suggestions basiques qui peuvent
être utiles à toutes les plantes

quelles qu’elles soient: les feuilles
extérieures seront abimées si el-
les touchent les aspirités du pot
qui les contient. Si les feuilles
deviennent moles et gélatineuses,
c’est que le tour du pot, est ru-
gueux, enduisez-le de parafine, de
laque ou de vernis.
Avec précaution et avec des ci-

seaux tranchants, coupez toutes les
tiède et même chaude en hiver.
santé cela donnera de la vigueur
aux autres et la plante sera plus
propre et jolie à regarder.

Il faut aussi arroser les violet-
tes par la base et avec de l’eau
tière et même chaude en hiver.
Dax fois par mois, il faut en-
richir et nourrir la terre à l’aide
d’engfrais spécial dissous dans
l’eau.
Une douche légère fera aussi

du bien à la plante. Vous la lui
donnerez dans l’évier de votre cui
sine, à l’eau chaude et en pluie
fine. Laissez bien égoutter avant
de remettre à sa place coutumiè-
re.

La lumière artificielle semble
aider ces plantes à accroitre en
hiver. Depuis que j'ai placé mes
violettes sur une table près de la
fenêtre et sous une lampe elles
semblent pousser à vue d'oeil.

Si par hasard, vous trouvez des
insectes sous les feuilles, vapo-
risez les d’un liquide spécial à cet

il faut continuer la |-

effet.
Si vous ne connaissez pas les

violettes africaines, procurez-vous
un petit pot dès maintenant, leur
croissance vous inéressera et vojus

aurez une maison fleurie à peu
de frais.
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Carnet
Mademoiselle Edith Carette é-

tudiante à l’Université de Toron-
to était en visite chez ses pa-
rents M. et Madame Léon Georges

Carette à l’occasion des fêtes.
M. Jean Carette étudiant au

Collège de Lévis est retourné pour
‘guivre ses études après avoir passé
ie temps des fêtes dans sa fa-
mille.
M. et Mme Maurice Lehouillier

et leurs enfants Danielle et Do-
ris de Lévis étaient de passage
parmi nous à l’occasion des fêtes.
M. Armand Poulin, sa fille Mo-

nique et son garçon d’Acton Vale

lendaient visite à M. et Mme
Jean-Marie Poulin à l’occasion du
Jour &e d’An.
Mme Viateur Faucher et ses

filles Denise, Jacqueline et Fran-
cine étaient de passage à St-Jean
d’Iberville, chez M. et Mme Calixte
Ferland.
Mile Gisèle Faucher rendait vi-

site à M. et Mme Donat Cantin
de St-Jean-Chrysostdme à l’occa-
sion du Jour de J’An.
M. et Mme Léger Lachance de

Québec en visite chez leurs pa-
rents Mme Joseph Lachance ain-
«i que Mme Arthur Faucher.
M. et ‘Mme Marius Blouin de
Québec étaient de passage à Ste-
Marie en fin de semaine.
MM. Carol et Eddy Darac sont

retournés a Stanstead pour pour-
suivre leurs études.

Mlie Jacqueline LeBel a passé
la fin de semaine à Ste-Marie,
MM. Jean et Henri Pelchat, é-

.udiants à Québec étaient de pas-
sage a Ste-Marle en fin de se-
maine.

Mlle Monique Gagnon a rendu
visite à M. et Mme Conrad Mat-
teau de Sherbrooke durant la pé-
riode des Fêtes,
M. Armand Côté de Québec a

passé la fin de semaine à Ste-
Marie.
Mile Denyse Carette est allée

à Québec en fin de semaine.
M. Patrice Leclerc était de pas-

sage à Ste-Marle dimanche der-
nier, *

Mme Ernest Carette a passé
queïques jours à Québec au cou-
rant de la semaine.
M. Charles Giguère était de pas-

sage à Ste-Marie la semaine der-
nière,
M. et Mme Guy Jacob de Black

Lake ont visité leurs panents à
Ste-Marie durant les Fêtes.
Mme Guy Faucher a également

visité des‘ parents à Ste-Marie pen-
dant les Fêtes,
M. Théo Levasseur, directeur de

l'Echo de Portneuf était de pas-
sage aux Ateliers du “Guide” la
semaine demière.

 

Aux acheteurs de poussins
Achetez dès maintenant vos

poulets pour 19583 et profitez
de l’escompte donné sur com-
mandes envoyées à bonne heu-
re. Tous nos reproducteurs
sont enregistrés et certifiés
par le gouvernement. Un cer-
tificat de santé est fourni a-
vec chaque envoi. Ecrivez-
nous pour notre catalogue et
nos prix.

Monktan Poultry Farms
MONKTON ONTARIO

 

 

 

DEPUIS DES GENERATIONS LES BONNES

PILULES MORO
Dour les

HOMMES
"FAIBLES, TOUJOURS FATIGUES

Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, rue St-Denis, Montréal.  
 

“LE GUILE"”

Mlle Patrice McGuire est re-
tournée a Perkensfield, Ontario, a-
près avoir passé le temps des Fê-
tes à Ste-Marie chez son amie.
Mlle Noella Vachon.

‘Mlles Noella et Pierrete Vachon
recevaient récemment plusieurs a-
mis de Sainte-Marie et de Qué-
bec, parmi lesquels on remarquait
Mile Amparo Abello de Colombia
Amérique du Sud.

Baptêmes
à Sainte-Marie
Le 28 Octobre Joseph, Jean

Simon, fils de M. et Mme Jean-
Mare Poulin (Laurette Gosselin)
parrain et Marraine M. et Mme
Jean-Marie Poulin grands parents
de l’enfant.

15 movembre Joseph, Emile,
Bruno, fils de M. et Mme Albert
St-Hilaire (S. Audet) Parrain

et ‘Marraine NM. et Mme Emile
St-Hilaire oncle et tante de d’en-
fant,

21 novembre Joseph, Louis Be:
noit fils de M. et Mme Rosaire
Marcoux (Gabrielle Perreault) Par
rain et Marraine M. et Mme Ma-
rie Louis 'Marcoux, grands parents
de l'enfant.

25 Nov. Marie, Lisette, Francine,
fille de M. et Mme Lionel Bis-
son (Lisette Turmel) Parrain et
marraine M. et Mme Omer Tur-
mel grands parents de l'enfant.
29 nov. Marie, Réjeanne, Aline,

Danielle fille de M et Mmi Geor-
ges Leblond (Alma Bisson) Par-

rain et Marraine Guy et Jeamnet-

te Leblond, frère et soeur de d'en-
fant.
29 Nov. Marie, Yvonne Rollan-

de, Yolande fille de M ct Mme
Charles Simard (Daria Cliche)-

Parrain et Marraine M. et Mme
Joseph Cliche grands parents de
l’enfant.

30 nov. Marie, Rose, Aimé, Cé-
line fille de M. et Mme Alfred
Lachance (Germaine Jacques)

Parrain et Marraine, M. et Mme
Joseph Lachance oncle et tante de
l’enfant.
9 Déc. Marie, Immaculée, Claire

file de M. et Mme Gérard Tur-
cotte Parrain M. Marcel Carette,
marraine Mlle Lucien Turcotte
Martineau, tante de l'enfant.

10 déc, Marie, Normande, Syl-
vie fille de M. et Mme Paul Eu-
gène Gagnon (Simone Turgeon)
Parrain et Marraime M. et Mme
Honorius Gagnon grands parents
de l’enfant.

10 déc. Guy, Joseph, Alphonse,
fils de M. et Mme Réal Giroux
(Laurence Rhéaume) Parrain et

Marraine M. et Mme Alphonse
Giroux grands parents de l’enfant.

14 déc. Joseph, Lucien, Paul, fils
de M. et Mme Joseph Hervé Clou-
tier (Maria Nadeau) Parrain et
Marraine, M. et Mme Paul Emile
Nadeau oncle et tante de l’en-
fant.

15 déc. Marie, Hélène, Cécile,
fille de M. et Mme Roland Jae-
ques (Marielle Giguere) Parrain
et Marraine M. et Mme Arthur
Jacques grands parents de l’en-
fant.

21 idée. Joseph, Gloribert, Ber-
nard fils de M. et Mme René Car-
rier (Rachel Hallé) Parrain Glo-
ribert Tibeau, marraine Eugéne
Matineau, tante de l'enfant.

25 déc. Marie, Claudette, Angè-
le, Noella fille de M. et Mme
Armand Couture (Fernande Tur-

cotte) Parrain et Marraine M. et
Mme Valère Dégin oncle et ttan-
te de l’enfant.

29 déc. Marie, Colette, Gisèle,

file de M et Mme Joseph Al-
phonse Mercier (Marguerite Blan-
chard) Parrain et Marraine M. et
Mme Arthur Giguère grand on-
cle et tante de l’enfant.

1 janv. 1953 — Joseph, Robert,
Louis fils de M. et Mme Roland
Pomerleau (Gabrielle Grégoire),
Parrain et Marraine, M. et Mme
Robert Grégoire oncle et tante de
l'enfant.

4 janv. Joseph, Marcel, Raymond
fils de M. et Mme Léo Morissette
(Gertrude Leblanc) Parrain et
Marraine M. et Mme Marcel Mo-
rissette oncle et tante de l’enfant.
8 janv. Joseph, Urgel, Denyse, 
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LA CHEVROLET POUR 1953 comprend trois séries de voitures — Bel Air, “Deux-Dix” et ~Un-
Cinquante” . .. Il y a un choix de 16 types de carrosserie complètement remaniés, y compris trois

sedans quatre portières, trois sedans deux portières,trois voiture; de service d'hôtel, deux coupés spurt,

deux coupés de club, deux transformables et un coupé d'affaires. Les modèles présenient beaucoup de
nouvelles couleurs extérieures, de nouveaux finis intérieurs luxueux, des ouvertures plus grundes à

l’avant et à l'arrière. Une transmission automatique Powerglide remaniée pour plus d'économie et

reprises plus vives; direction hydraulique; l'oeil autrunique. un atténuateur automatique des phares,
sont des caractéristiques de grosses voitures offertes comme équipement facultatif à coût additionnel,

11 y a un choix de deux nouveaux moteurs plus puissants. On voit ici l'illustration du sedun quatre
portières Bel Air.

 

fils de M. et Mme Robert Turmel
(Blandine Giroux! Parrain et mar-
raine M. ot Mme Urgel DeBlois.

crele et tante de l'enfant.
9 Janv. Joseph, Roger, Normand

fils de M. et Mme Dominique Lab-
bé (Frunçoise Giguère) Parrain et

Marraine, M. ot Mmie Cléophas

Giguère grands ‘parents de l’enfant

Porteuse Mille Rollande Giguére
tante de l'enfant.

8 janvier, Joseph Yvon Pierre
fils de M. et Mme Emilien Gi-
guère (Rita Morin)) Parrain et

Marraine M. et Mme Onésime Mo-
rin.
9 janv. Joseph,

man, fils de M, et Mme Robert
Perreault (Lucienne Bisson) Par-
rain et Marraine M. et Mme Ro-
land Henri oncle et tante de l’en-
fant.

Roland, Her-

  000

Le Courier o'isabea
Q— C’est la saison des poignées

de mains et des souhaits. on en
use et en atrise au temps des

fêtes: mais pourriez-vous me dire
d’où vient la façon de se donner
la main? Pourquoi cette manière

de se saluer?
Inconnue,

R— L'usage de se donner la

main date, parait-il, du temps de
la grande chevalerie, en signe de

confiance; cette main droite

grande ouverte, qu'on présentait

voulait dire qu’on ne dissimulait
ni épée ni poignard dans la main,
ni mauvaise intention dans le coeur

Q— Auriez-vous l’obligeance de
me donner quelques citations ou
sentences se rapportant à la gas-
tronomie et pouvant s’écrire sur
les tableaux noirs d’une école à
l'occasion d’une exposition d’art eu-
linaire ?

Cordon bleu.
R.— ll y a d'abord les mots de

Brillat-Savarin, le plus fin gour-
met du 19ième siècle: “On nait
cuisinier, on devient rôtisseur. Dis
mo ce que tu manges, je te di-

rais qui tu es. La destinée des
nations dépend de la manière dont
elles se nourrissent”.
De Berchoux qui ne dédaignait

pas de mettre en vers ses idées

sur le sujet; voici: “Rien ne doit
déranger l'honnête homme qui di-
ne”.
et “Garder qu’en votre bouche un
morceau trop haté,
Ne soit en son chemin par un

autre heurté.....”
“Il n’est pire empoisonneuse

qu'un cordon-bleu qui se néglige”
a dit Cherbuliez qui avait peut-
être à se plaindre de sa cuisinié-
re; et Casimir Delavigne consta-

tait que de son temps comme au-
joard’hui: “Tout s’arrange en di

nant dans le siècle ou nous som-
mes, Et c’est par les diners qu’on
gouverne les hommes.” Pour finir
encore un mot de Brillat-Savarin:
‘Convier quelqu’un, c'est se char-
ger de son bonheur pendant tout
le temps qu’il est sous notre toit”.

000

Et cette lettre
a grandi

II y a quelques mois, une mé-

nagère du Nebraska écrivait une

lettre...Et cette lettre a grandi
enun des plus grands mouve-

ments de beauté de nos temps. La
.ettre racontait l'histoire étonnan-
te de la volonté d’une femme et
du succès presqu’incroyable ob-

tenu avec june diète. Elle avait
actuellement perdu 160 livres…et

put porter des toilettes grandeur

  

14 au lieu du grotesque 60 d’au-
trefois! Helen Fraley se méta-
porphosa en gracieuse Cinderella

grâce à une diète raisonnable.

L'histoire d’Helen qui parut dans
le Ladies Home JOURNAL du
mois d’août fut si suggestive à
tant de lectrices tourmentées par

leurs rondefars, que les éditeurs
du JOURNAL de janvier font pa-  raitfe maintenant le plan com-

plet des 63 menus au coût modi-
que et contenant peu de ca-

lories. Il y a aussi une lettre
par mois de Mme Fraley elle-
méme avec ses conseils enjoués et
encourageants que seule une ex-
grosse femme peut donner. Alors,
soit que vovs désiriez perdre une
livre ou deux ou accomplir un
travail complet de rénovation, vous

le devez à votre taille de jeter
un coup d'oeil sur “La Diête qui
Lanca une Nouvelle Vie” dans le
Ladies’ Home JOURNAL de jan-
vier.

C'est l’histoire vraie d'une fem-
me qui rencontra un problème

presqu’impossible à résoudre et
gagna!

00o0——— 

En amour
En amour comme au jeu de car-

tes, quand vous prenez en pique.
ne jouez pas dans le carreau du
voisin, pour ne pas prendre tre-
fle et ayez assez de coeur pour

vous en apercevoir.
Si vaus avez mal a dents,

mettez du sel dans une dent creuse
remêde qui lorsque le sel sera fon-

du vous aura fait assez mal que
vous croirez votre mal guéri quand
bien même ça ferait bobo encore.

 

HOMMES DEMANDES
Etes-vous satisfait de votre reve-
nu de 1952? Voulez-vous amélio-
rer votre position financiaire en
1453? Nous pouvons vous aider à
réaliser votre ambition. Nous dis-
posons d'une localité vacante pour

un homme ambitieux, anxieux de
devenir indépendant et marchand
prospère. Produits de la plus hau-
te qualité et de réputation inter-
nationale, Pas de déboursés. Gros
revenu dès le début. Crédit géné-
reux aux personnes responsables.
Automobile ou camionnette néces-
saire. Entrainement aux frais de
la Compagnie. L'aspirant devra ê-
tre âgé de 25 à 55 ans. Ne man-
quez pas cette occason, écrivez im-
médiatement à la Cie, J. R. WAT-
KINS, Dept. Q-B-2 350 St-Roch
Montréal.
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RE DE SIR WILFRID LAURIER
DEVIENT MUSEE NATIONAL

 

ARTHABASKA, 1928 = LA DEMEU-

    

  

   

Sn
1743- DE LA VÉRENDRYE
ET SES FILS DÉCOUVRENT

LES ROCHEUSES
DE VILLE ÉTUDIE
MONTRÉAL, 1918- L'HÔTEL

PROJET DE MÉTRO

   

 

QUÉBEC, 1829-UNE COMMISSION AF-
FIRME QUE LA RÉGION DU LAC ST-
JEAN EST PROPRE A LA CULTURE

UN

  

QUEBEC, 1922- POPULATION:
RIMOUSKI 3,002
SOREL 8,000
RIGAUD 939
CHICOUTIMI 8,925
QUEBEC 94,058

QUEBES 1922 FONDATION DU
PRIX DAVID EN LITTÉRATURE
($5000 CHAQUE ANNEE)     HULL, 1881 — OUVERTURE OS

DU PONT RELIANT
HULL À OTTAWA

Calendrier présenté

par Molson's pour

rappeles aux Cana-

diens d'aujourd'hui

les événements sé.

fieux ou joyeux qui

ont marquéles années

écoulées,     
  



 

Commentaires

SPORTIFS
par Lionel “BUD” THIBODEAU  
 

Nous sommes heureux de constater qu’on a enfin or-

ganisé un deuxième club à Ste-Marie, Il y avait suffisamment

ue materiel et espérons qu’ils auront l’occasion de jouer re-

gulièrement afin de leur faire prendre de l’expérience. Les

uirigeants de la première équipe se feront un plaisir de les.

aire graduer dès qu’ils démontreront qu’ils ont les capacI-

tes voutues. Ordinairement on manque d’un peu de sérieux

quand on joue pour une équipe qui ne fait pas partie d’une

ugue organisée. C’est un défaut qui ne devrait pas existe

s1 l'on veut combler son ambition de jouer un jour sur la

premiere equipe. Aux 1ntéressés d’en prendre note. A leur

premiere partie à St-Elzéar ils remportèrent la victoire sur

« ciub de l'endroit au compte de 4 à 2.
L'introduction des lignes mineures dans les Collèges des

endroits de la Beauce, sous la surveillance de MM Leraru

Loldue de Québec et Paul-Henri Drouin de Ste-Marie con-

_ribuera certainement à un développement plus rapide au
uuckey de nos jeunes beaucerons et des étrangers qui fre-
quentent nos écoles. C’est tout à l’honneur de notre comté, Un

organise des ligues bantam, midget et juvénile. (“est ains.
que les gagnants entre St-Joseph, Beaucveville et St-Georges

sencontreront les vainqueurs du collège Ste-Marie, qui sl
nous sommes bien informé aurait à lui seul assez de clubs pour
sormr une ligne dans chaque catégorie.

Au groupe de sportifs qui gratifie d’un billet de cing
dollars le joueur du Baronet qui fournit trois assistances
ns une partie, nous proposons un plan d'étoiles qui consis
rait à vnoisir le joueur qui s’est le plus signalé selon ses
capacités et dans son domaine et le recompenser en conse
,ence. C'est ainsi que le gardien de buts et les défenses
adruient autant de chances que les avants. De plus les déten-
ses Ne seront pas tentés d’aller porter le disque a l’autre
vout de la patinoire. Ca ne s’est pas encore produit, mais qui
sous dit que ça n’arrivera pas. Ce n’est pas une critique
que nous voulons falre, mals Une simple suggestion. On
pourrait nous dire de se mêler de nos affaires car nous ne
~.mmes pas du groupe qui débourse,

Un de nos amis de St-Joseph nous déclarait cette semaine
à StesMarie que Phil. Simard, arrière-garde locale ne rem-
porterait pas un concours de popularité au chef-lieu à la suite
e la dure mise en échec qu’il à appliquée à Manu tréchette à
la dernière visite du Baronet. On prétend même que le cou,
«lait monté. Pourtant ce meme hréchette est revenu au jeu
wuelgues minutes plus tard, après avoir été traité par un
siedecin de Ste-Marie. Pourquoi donc s’en faire pour si peu.
daVait-on à St-Joseph que les deux seuls blessés a date aans
ie camp du Ste-Marie l’on été par les joueurs du St-Joseph.
tlaude Boulet à du visiter un ramancheur pour un bras,
tandis que Coulombe par cause d’une dure mise en échec
de François Giguère à du s'absenter du jeu pour plus de
u=UX semaines, ayant une épaule disloquée. Sommes-nous
montés sur les toits pour crier que les joueurs du St-Josepn
«aient ces bull-dog comme le dit si bien notre confrère de
ix Vallée de la Chaudière qui se trompe en mentionnant
que notre équipe est la plus pesante. Mais chose certaine, ils
savent se servir de leur corps, ce qui est important au hockey.
at si l'on pouvait en faire autant dans certaines équipes que
ion serait donc content. ’

Un officiel de Valley nous assurait mardi soir a cet
endroit qu’il était peu probable que leur club fasse partie de la
ligne de Beauce l’an prochain. Cela enlèvera un peu de cou-
seur au circuit beauceron qui devra se contenter d’opérer avec
quatres clubs à moins de tenter fortune avec une équipe d’un
endroit en dehors de la route Lévis-Jackman ce qui « déjà
cé mis à l’essai mais pas jugé satisfaisant au point de oe
«d'équipe et recettes.

Le Baronet gagneet annule
Dans une -éric home and home

avec le Valley-Jonction. le club
.ocal s'est assuré une position dans
és éliminatoires pour le champion-
nat de lu Beauce en annulant a
Vailey-Jorction, mardi *oir

au compte Ce 4 w+ avant de triom-
pher a 1 sur patinoire de-
vant la j.u>- grosse assistance de

la saison. © fut deux parties dans
.esquelles le jeu devint plus rude à
mesure qu'! progressait. A Vaul-
wy-Jonetion, nous uvons assisté a
trois ou quatre commencements de

bataille e: ici à Ste-Marie, reuls

Lacroix e: Gugné en vinrent aux

troisiè-

 

temps, pendant les punitions du
ciub local. La ligne Boldue-G. Pou- |
iin-Mercier continue d’être mal-
chunceut car iis fournissent du Jeu
de toute beauté mais dame-chance
ne leur sourit pas devant les buts
adversaires seul Guy Poulin réussis
sant à compter un but sans aide
dans les deux rencontres,

=a

ALIGNEMENTS

STE-MARIE Buis:
fenses: Côté, M. Poulin. Centre
Gingras.  Aile-: Boulet, Lacroix,
subs: Faucher, Simard, G. Poulin,
Mercier. Bolduc, Coulombe, Gagnon.

Duws-on. Dé-

prises vers la fin de la

me période. Le Baronet eur légére- VALLEY-JONCTION. Buts: Per
ment l'avantage du jeu dans ces| reauk,, Défenses: B. Gagné, C.
deux parties mais Perreault fu:| Drouin, Centre: R. Drouin.  Ai-
-ensationnei au cours de= deux} es: Roy, G. Fontaine. Subs: Y.
rencontres da. Les filets du Val- Champagne J. Champagne, R.
iey tandis que Bertrand Gagné et|#Ghampagne, A. P. Champagne,
Clément Drouin repoussérent avec| M, Gagné. Cioutier.
brio plusiéur- attaques dangereu-

ses du elub local. A l'avant pour A VALLEY-JONCTION
wes cheminuts Roger Drouin se xi-| ,.. ; ;

gnala particulièrement dans les jiere PERIODE
Valley-Jet. R. Drouin,

deux rencontres en participant a > : ! -
la totalité des point= de son club ee5Fontaine) ; 7.04
-auf un en plus d'être le point def” (Si aCore, ouiombe.
mire des adversaires. Nous avons [Fr >mard. ote) 18,82
remarqué cependant qu'il ble-sa Ve Valley-Jei. R. Drouin, °
quatre rivaux avec son bâton trop tiem: Jet. J. Cha 14.29

vievé. Pour les nôires, Dawson J Forayoh J. Champagne,

continua de briller dans ses filets PUNITIONrene) 17.36

tandis que Marcel Poulin, Côté et * N: Côté.
Faucher durent se surpasser à la zième PERIODE

défense, pur le fait que Phil Si-|5ième Ste-Marie. Boulet,
mard s'aligna au centre entre (Gingras) 226

Coulombe et lagnon. Ce dernier en Gième Valley-Jet. J. P. Champa-
était à «es débuts cette saison’ gne,
tandis que Coulombe revenait au (R. Drouin) 12.43

jeu après s'être absenté pendant | 7ieme Ste-Marie. Simard,
plus de deux semaines pour s'être (Boulet, Gingras) 18.14
fait disloquer une épaule. Mais ce PUNITIONS: M. Poulin, Clou-

fut la ligne qui figura le plus a-| tier, Gagné. Gingras, Boulet, R.
vantageusement dans le sommaire Drouin.
On surveille plus étroitement la
ligne de Lacroix-Gingras-Boulet Jième PERIODE
plus précisément ce dernier qui ten 8ième Ste-Marie. Côté, 5.17

PUNITIONS: M, Poulin 2, Clou-
tier. Roy, majeure. G. Poulin ma-

jeure, Gingras, majeure, Perreault

te de rapporter le championnat des
compteurs. Devant cette stratégie
l’instructeur Phil. Simard les em-   ploya plus souvent pour tuer le) majeure, Lacroix,

“LE GUIDE” JEUDI LE 15 JANVIER lvtbd

Le Baronet prend sa revanche
A la suite de Jeurs trois vic-

toires consécutives contre trois é-
quipes du cireuit ALLARD les jou-
eurs du Baronet s’étaient bien pro-
mis de vaincre les Géants de St-
Georges pour ainsi battre les qua-
tre autres représentants d’affilée et
aussi prendre leur revanche sur le
St-Georges qui s’était permis une
victoire à leurs dépens à l’occa-
sion de leur première visite. Ce
fut chose facile et le score de 9
a* 3 le démontre. La partie a été
très rapide et assez rude. dr
sommaire n’indique que douze pu-
nitions dont six pour chaque é-
quipe mais les deux clubs prati-

quèrent une dure mise en échec en

ioi. Tout comme pour le jeu Jes
nôtres euxnt l’avantage de ce cô-
té là. Ils prirent une avance de 4
à 1 a4 la première période pour
ne jamais être menacé par la sui-
te. Comme c’est arrivé assez ré-
gulièrement depuis le début de la
saison, des adversaires ouvrirent
encore le pointage. Heureusement,
:e stratège ne s’est jamais montré

trop coûteux pour les locaux à
date, Pour tes vainqueurs Phil, Si-
mard et Claude Boulet réussirent
chacun le tour du chapeau. Roland
Lacroix et Gaston Gingras se si-
gnalèrent aussi :e premier avec un
point et trois aides et le second
augmentant son total dans le clas-

sement de cinq points en fournis-
sant cinq assistances, Pour la pre-
mière fois devant leurs suppor-
teurs la “petite ligne” leur fit
plaisir. En effet, ils enrégistrèrent
deux buts rapides à la fin du
dernier engagement par l’entre-!

mise de Guy Poulin et Marcel Mer-
cier. Armand Côté se mérita une
aide sur celui de Guy Poulin, sa
deuxième de la soirée, Sur le der-
nier point R. Bolduc et G. Poulin
les copains de ligne de Mercier se

virent crédités d'une assistance
chacun. Soulignons que MM. Mar-
cel Poulin et Ciaude Faucher n’y
allèrent pas de main morte dans
leurs coups d'épaules à la ligne
bleue ce qui ralentit et brisa iplu-
sieurs attaques des visiteurs. Les

arrêts que Rodrigue Dawson eut
a effectuer, il les fit avec le
sang froid qu'on lui connait.
ALIGNEMENTS.
ST-GEORGES. Buts: Rhéaume.:

Défenses: Veilleux, Dallaire. Cen-
tre: J. D. Doyon Ailes: C. Doyon,
Maheux Subs: Morin, Fortin, Hal-
lé, Lapointe, Paquet, Vachon, Ca-

ron R. Veilleux.
STE-MARIE. Buts: Dawson. Dé-

fenses: Côté, M. Poulin, Centre:

Gingras, Ailes: Boulet, Lacroix,
Subs: Faucher, Simard, G. Poulin,
Mercier, Bolduc.
tére PERIODE

 

Dans Dorchester
Dimanche dernier le Sainte-Clai-

ze reprit seul la première posi-
tion en battant le St-Anselme par
7 à 3. Ce fut sans contredit la
plus chaude partie de la saison
jouée devant une assistance record.

Un accident d’auto a empêché le
Saint-Damien de se rendre à St-
Henri la partie est remise à plus

tard.

POSITION DES EQUIPES

J GP N PP PC Pts
7 5 2 0 37 37 10
74304623 8
G 2 4 0 30 24 4
62401947 4

Sainte-Claire:
Saint-Anselme:
Saint-Henri:
Saint-Damien:

POSITION DES COMPTEURS:

) B. AT.
Clément Boutin S.-A. 22 4 26
Gérard Morisette S.-C. 10 5 16
Alex. Audet S.-C. 11 2 13
Michel Boutin S.-A. 2 8 10
Pierre Laliberté S.-C. 5 3 8
Bébé Couture S.-A. 4 4 8
Raym. Blouin S.-A. 2 6 8
Frs. Dubois s.c. 3 5 8
Guy Laflamme S.-D 6 1 1
Eloi Lachanee S.-D. 6 1 7
J. P. Roberge S.-H. 4 2 6
Marcel Dulac S-C. 1 5 6
Rosaire Landry S.-H. 3 2 86
Gérard Roberge S.-H. 2 48% 5
André Mogin S-A. 2 3 85

Ceci ne comprend pas la ‘derniè-

re joute jouée à Saint-Damien le
rapport n’étant pas arrivé.  

La Cédule de la semaine:

MERCREDI:

Saint-Damien à Saint-Anselme
Sainte-Claire à Saint-Henri.

DIMANCHE 18 janvier:
Saint-Henri à Saint-Anselme
Sainte-Claire à Saint-Damien.

MERCREDI <1 janvier:

Saint-Anselme à Saint-Damien
Saint-Henri à Sainte-Claire.

ACTIVITES À SAINT ANSELME

Le 24 janvier le Saint-Anselme
recevra le Saint-Damien., A cette
occasion l'équipe locale étrennera
un nouveau costume, L’Organisa-
tion profite de l’occasion pour re-
mercier tous les généreux sous-

cripteurs d’avoir répondu si géné-
reusement.

Samedi le 20 janvier le P. H. Bé-
dard de Québec, une équipe très
bien -balancée nous rendra visite
Nous invitons tous les supporteurs
locaux à venir voir une des” plus
belles parties de l'hiver, peut-ê-
tre.

C'est dimanche le 21 janvier que

l'équipe locale reprendra sa revan-
che en recevani le SAINT-HENRI.
A cet endroit nos équipiers ont
cédé la partie par 4-3, Mais di-
manche l’équipe sera au complet
Hervé Emile ALLEN See. Arch.

 

Le Baronet
C'est en fin de semaine que le

club local pour la deuxiéme an-
née consécutive, ira nous  repré-
senter au pays voisin. L'endroit
choisi est Lewiston Me On y joue-
ra un double, soit demain soir et
dimanche après-midi avant de pren
dre le chemin du retour. Nous a-
vons sous les yeux les rapports
des journaux de cette ville franco-
américaine, dans lesquels ils men-
tionnent, qu’à l’occasion de la vi-
site de notre club, l'an dernier,
ils ont été témoins de la partie de
bien des années et ils font égale-
ment l’éloge des nôtres qui s’é-
‘talent le plus signalés. Nul doute
qu’ils pourront en dire davantage

Au Coliège
 

 

à Lewiston
cette année, mais nous savons que

le club américain a vu à se ren-
forcir pour la circonstance et nos
représentants ne pourraient bien
triompher 9 4 0 comme ils l’a-
vaient fait l’an dernier à leur
première partie avant de se voir
forcer à annuler 6 à 6 le len-
demain alors que les BATES a-
vaient été chercher du renfort à
Berlin N.H. On sait que le club
de Lewiston représentait les Etats-
Unis aux olympiques il y a trois
ans. Plusieurs amateurs accompa-
gneront le club. Espérons qu’à leur
retour nos joueurs ne seront pas
trop fatigués pour pouvoir faire
belle figure à St-Georges mardi
prochain.

 

Lisez cette annonce

  
  

ler St-Georges. Hallé -

(R. Veilleux) 6.40 St M °

2ième Ste-Marie, Lacroix, e- arie attentivement

(Boulet, Gingras) 9.16 . .

sième Ste-Marie. Boulet, POSITION DES CLUBS Qui Boitessurprisesine
vs . . ; as B

foreSimard 122 JUVENILE Chaque boite de surpri-
(Gingras, Boulet) 18.52 sve.Marie DEPbPJ pnDPDCPLY se contient une belle

Sième Ste-Marie. Simard, Castors 0110020 paire de bas nylon, cou-

(Gingras, Boulet) 19.54 Aigles 01101250 leurs à la mode.

PUNITIONS: Simard, Lacroix} 75° 25 p. cent contiennent 2
Daliaire. MIDGET paires de bas nylon

Zième PBRIODE pg pp pj pn pp pe pts|| 10 pour cent 3 paires de
Gieme St-Georges. Paquet, 128 Ste-Marie 01 2 1 0 4 1°! bas nylon.

(Dallaire Doyon) 14.28] Castors 101 0 40 2 De plus dans chaque boît
Tième Ste-Marie, Simard, Aigles 00 1 0 0 1 il Pa différente. Da

(Coté, Gingras,) 19.07 fre tiles S DEES

PUNITIONS: Fortin, Lacroix, BANTAM res utiles.
Doyon, M. Poulin, Hallé Morin. pg pp pj pn pppe pts _Hâtez-vous cela ne se
3ième lERIODE Ste-Marie 0 2 2 0 3 5 0 répetera pas tous les
sième Ste-Marie. Boulet, Castors 1.0 1 0 2 1 2} jours.

(M. Poulin, Lacroix) 14.17 Aigles 1010309202 Envoyez seulement $1.
ième St-Georges, D. Doyon, _ . og0——— pour recevoir cette mer-

ol Velllews) Boul 15.4: veilleuse boîte c. o. d, ac-
leme Marie, outlet, ceptés si désiré.

(Lacroix) 18.12 Note p ê

(ième Ste-Marie, G. Poulin, 1 Du au manque d'électricité Phydime Quirion

1Zième Ste-Marie, Mercier, hors de controle nous remets 420 Notre-Dame
. - s a a semaine prochaine .

(Bolduc G. Poulin) 19.58 et ee Ye CRE . Ste-Marie, Beauce
penses a . ; . l'article intitulé “Biographie. de ,

PUNITIONS: Lacroix, Gingras, Pa
; la Semaine”.

Dallaire.

SUPPLEMENTAIRE
Aucun point, =:

PUNITIONS, Cloutier, Champa- e ean- OuIS all ê
zne Lacroix, R. Drouin.

A STE-MARIE a .

léere PERIODE

ler Ste-Marie. Gagnon, | à e- arie

(Coulomhe, Simard) 5.62
2ième Ste-Marie, Coulombe,

(Simard Gagnon) 12.12 = .

Comme assistant de Me Louis-Alfred FerlandPUNITIONS Faucher, R, Drouin’

Cloutier.
’ième PERIODE
3ieme Ste-Marie. G. Poulin 11.33
PUNITIONS: Lacroix 2, Clou-

ler, Côté 2, M. Poulin.
tième PERIODE
tieme Valley-Jet. M. Gagné

(R. Drouin) 11.11
PUNITIONS: M. Poulin, R. Drou

in,” Faucher, M. Gagné, Gingras,
B. Gagné, Lacroix, majeure et mau-
vaise conduite. G. Poulin, Simard.

Parties à jouer:
Vendredi, 16 janvier

Vallée-Jet vs-Ste-Marie
St Georges vs St-Joseph

Dimanche, 18 janvier

St-Georges vs Vallée-Jct.
St-Joseph vs Beauceville

Mardi, 20 janvier

Ste-Marie vs St-Georges
Mercredi, 21 janvier

 

 Beauceville vs Vallée-Jet.

 

et leur souhaite une Bonne 

Me Louis-Alfred Ferland retenu à la chambre par la

maladie s’est adjoint Me Jean-Louis Plante, avocat de
Québec, pour l’assister dans son travail.

Me Plante est avocat depuis vingt ans et il a une vaste
expérience des affaires légales, soit au bureau soit de-

vant la Cour. En effet, Me Plante a d’abord été prati-

cien, puis pendant quelques années assistant du Proto-

notaire devant la Cour Supérieure à Québec. Me Plante
revient maintenant à la pratique du droit. Il est un
beauceron authentique puisqu'il est né à St-Frédéric et il
connait bien les problèmes légaux qui se présentent à
la campagne soit de la part des cultivateurs ou de cel-
le des commerçants et manufacturiers.
Quant à Me Ferland après un stage de quelques se-
maines à l’hôpital St-Luc de Québec il est en bonne voie
de rétablissement. TI] continue sa convalescence chez-
lui. 1] s’excuse auprès de ses clients du retard qui s’est
forcément produit dans le réglèment de leurs affaires,
mais il les assure que le tout procédera maintenant avec
célérité, du moins suivant un cours normal.
Me Ferland les remercie de leur encouragement passé

et Heureuse Année.   

SrE-MAARIE BEAUCH

LES SEPT JOURS
Suite de la page 1

moment où le Parlement commence à siéger devrait servir
à attirer l'attention des hommes d'affaires de notre ville
sur l'importance d’une action concertée en vue de leur appli-
cation.

La prise de position sur des sujets comme la taxation,
les relations ouvrières, l’entreprise libre et l'immigration ré-
flète l’opinion du monde des affaires telle qu’exprimée à la
récente assemblée annuelle de la Chambre, à Toronto, alors
que chaque Chambre, y compris la nôtre, disposait d’un vote,
indépendamment du nombre de ses membres, dans l’adoption
de cette politique.

Bien que les dignitaires de la Chambre Canadienne pré-
enteront personnellement ces principes au Premier Ministre
et à son Cabinet, il n’en est pas moins nécessaire que chaque
Chambre s’occupe de les mettre d’avant. Notre Chambre,
par exemple, peut porter à l’attention de notre député cer-
tains points spécifiques en lui laissant savoir que nous les
approuvons sans réserve. De cette facon, il n’y a pas de
‘doute que ce que préconise le mouvement des Chambres de
Commerce recevra un plus grand appui à la Chambre des
Communes. Il est aussi important de se rappeler que de telle:
expressions de points de vue de la part de l’entreprise a in-
fluencé lalégislation et la politique du gouvernement.

Voici quelques sujets qui intéressent particulièrement
notre Chambre: Liberté du commerce, Liberté d’entreprise,
Liberté d'association, Dégrèvement et clarification des lois
d’Impôts sur la vente et le Revenu. Mesures pour améliorer
la vente et la distribution des produits agricoles et de tous
ies produits du sol en général.

Charly “Mayer”
Le rédacteur sportif du Petit Journal “Charly Mayer”

nous semble partisan un peu trop prononcé de Maurice
“Rocket” Richard. Nous admettons que Richard est une é-
toile de première grandeur, mais nous ne pouvons croire les
prétentions un peu osées de ce rédacteur spôrtif qui ne voit
vraisemblablement que Richard sur la glace. Il y a d’autres.
bons joueurs dans le Canadien et nous avons l’impression
que le nommé Mayer, les ignore plus souvent qu’à leur tour.
Sommes-nous dans l’erreur, c’est bien possible, mais nous
ne sommes pas seuls à soutenir cette prétention.

Familles d’espions
Les trois familles russes arrivées au pays, celles du Col.

russe J. Asapenkov, celle de M. et Mme Ranov et celle de
M. et Mme Simir sont vraisemblablement des familles d’es-
pions que le gouvernement a le devoir de renvoyer en Rus-
sie s’il n’est pas complètement ridicule ou mal -intentionné.
Il est clair qu’ils’agit là de familles d’espions et si le gou-
vernement canadien n’est pas un gouvernement de fourbes et
d’hypocrites, il doit voir à renvoyer ces êtres dangereux
dans leur pays. Le contraire nous démontrerait que notre
administration est inconsciente ou malhonnête.,

 

 

VOUS AUGMENTEREZ
Votre coupe et ferez

plus d'argent
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5Les McCulloch”sonfMOEUTS
M8 quejumaisen1953@0

SOLIDE - Coupez toute la journée avec votre McCul-
loch, vous ne pouvez lui exiger trop de travail.

COUPE RAPIDE — La Cie McCulloch 3 H. P. spé-

ciale peut travailler à plein pouvoir dans toutes les

positions. Elle donne le maximum dans les conditions

les plus difficiles,

LEGERE — La McCulloch 3-25 pèse 25 livres au

complet avec 18 lames et la chaîne. Il est facile de tra-

vailler avec cette scie toute la journée.

VERSATILE — 6 Modèles à choisir de 14-18-24-

36-36 lames. Trait de scie 15”

Voyez votre vendeur aujourd’hui même pour la

démenstration de la McCulloch ou entrez en re-

lation avec

LEMERY DISTRIBUTORS LTD.
Exclusive Canadian Agents

229 West 1st Ave., 861 Landsdowne St. 525 lst Ave.,
Vancouver 10, B. C. Peterborough, Ont. Quebec City,

 

ou voyez votre vendeur

PAUL LETOURNEAU
Représentant

St-Côme de Beauce    
 

 

 

 


